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Préface 

Mieux vivre ensemble à l'école : un défi permanent 

Les élèves vivent, se construisent, se développent et s'épanouissent au sein de l'école ou 
de leur établissement pendant toute leur scolarité. 

Au même titre que la famille, l'institution scolaire est investie d'une double responsabilité : 
d'une part, elle doit garantir que les élèves puissent apprendre ensemble dans les meil-
leures conditions et d'autre part, elle doit préparer chaque élève à vivre en société dans 
le respect d'autrui et dans la tolérance. 

Pour y parvenir, il incombe à la direction et aux professionnels de l’école d'élaborer des 
règles claires et communes, lesquelles sont nécessaires afin d'instaurer un climat scolaire 
propice aux apprentissages et au bien-être de tous. 

Il n'est guère aisé d'élaborer et d'appliquer ces règles, d'autant que la notion de climat 
scolaire n'a pas de définition univoque et consensuelle. Le climat scolaire peut être 
compris comme « l’ambiance » ou « l'atmosphère » qui règne au sein d'un établissement 
et renvoie à la notion de vivre ensemble, entre adultes, entre élèves et entre adultes et 
élèves. 

La direction d'établissement et les professionnels de l’école qui gèrent et animent ce lieu 
doivent en outre faire face au problème des violences scolaires - visibles ou invisibles 
(elles ne sont d'ailleurs pas un phénomène nouveau) - afin que l'école soit un lieu de so-
cialisation et d'apprentissages, un lieu où il fait bon vivre et où tous les élèves aient envie 
de se rendre chaque jour. 

Cette brochure, dont l'ensemble du contenu a été mis à jour et actualisé pour répondre 
aux réalités d'aujourd'hui, propose deux nouveaux chapitres liés à l'évolution numérique, 
soit le harcèlement, cyberharcèlement entre pairs et l'influence des médias sociaux sur le 
climat scolaire. 

Ni recette, ni méthode clé en main, mais bel et bien une brochure dans laquelle les pro-
fessionnels peuvent trouver des repères et puiser inspiration et idées pour favoriser un 
climat scolaire serein qui reste gravé positivement dans la mémoire de tous les élèves. 
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de la République et canton de Neuchâtel  de la formation et de la jeunesse  
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Préambule 

Cette brochure est destinée aux profes-
sionnels des établissements scolaires. Elle 
vise à développer le mieux vivre en-
semble et la prévention des violences à 
l'école. C'est une version actualisée de 
la première édition parue en 2004 dont 
tous les contenus ont été revus. Publiée 
déjà conjointement par les cantons de 
Neuchâtel et Genève, cette édition 
2019 contient deux nouveaux chapitres 
afin de correspondre aux évolutions so-
ciétales actuelles : 

• prévention du harcèlement, cyber-
harcèlement entre pairs ; 

• influence des médias sociaux sur le 
climat scolaire. 

Cette brochure a pour but de présenter 
des démarches, des réflexions et des 
exemples d'activités pratiques. 

Des services et des centres spécialisés 
des différents cantons (voir liste en fin de 
brochure) mettent quant à eux à dispo-
sition, via des plateformes dédiées, de 
nombreux moyens et outils qui sont mis à 
jour en permanence. 

N.B. Le genre masculin a été adopté à 
seule fin de ne pas alourdir le texte et n'a 
aucune intention discriminatoire. 
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« Un chantier immense mais combien exaltant nous at-
tend ! Au 19e siècle, nous avons eu besoin d'apprendre à 
lire et à écrire pour répondre aux défis des temps nou-
veaux, aujourd'hui nous avons besoin d'apprendre davan-
tage : apprendre à vivre ensemble, apprendre à créer du 
lien à partir de l'initiative de chacun, rendu à sa véritable 
humanité. » 

Charles Rojzman (2001) 
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Introduction 

« Une bonne classe ce n’est pas un régiment qui marche 
au pas, c’est un orchestre qui travaille la même sym-
phonie. » 

Daniel Pennac (2009) 

 

Cette brochure propose des points de 
repère, des exemples d’itinéraires pour 
marcher collectivement sur le chemin du 
mieux vivre ensemble à l’école. Si le 
voyage vous intéresse, un choix de dif-
férentes voies vous est offert, selon vos 
désirs et les caractéristiques de votre 
territoire. 

Ces itinéraires se présentent sous forme 
de descriptifs de démarches (de A à P). 
La plupart d’entre elles peuvent être 
mises en œuvre de manière progressive, 
sans difficultés particulières, en s’ap-
puyant sur les expériences et ressources 
quotidiennes déjà disponibles. 

Les démarches présentées correspon-
dent aux activités les plus couramment 
développées aujourd’hui dans nos 
écoles pour mieux vivre ensemble. Vous 
pratiquez déjà certainement quelques-
unes d'entre elles. Sans être novatrices, 
elles offrent toutes différents avantages 
qui méritent attention. 

Cette brochure est centrée sur les di-
mensions éducative et sociale de 
l’école et en décrit quelques aspects 
pratiques. Ces dimensions socio-
éducatives sont complémentaires à la 
dimension pédagogique, qui s’en trouve 
renforcée. 

L'école est un univers complexe. Tous 
souhaitent d’une manière ou d’une 
autre qu’elle soit un lieu où il fait bon 

vivre et apprendre. Or, un climat scolaire 
bénéfique n’est pas acquis d’avance. Il 
se construit collectivement. Il demande 
de l'investissement, des réajustements et 
parfois une contribution particulière. Des 
activités, petites ou grandes, menées en 
classe ou à l’échelle de l’établissement, 
impliquant élèves et professionnels de 
l’école, se révèlent être utiles, efficaces, 
sources de bien-être et riches en ap-
prentissages. Elles deviennent d’ailleurs 
de plus en plus fréquemment partie in-
tégrante du quotidien scolaire. 

Nous souhaitons que les lignes qui sui-
vent vous donnent des confirmations, 
des clés, des idées pour qu'enseigner et 
accompagner les élèves dans leurs ap-
prentissages soit une source de satisfac-
tion pour chacun.  

Nous espérons également que cette 
brochure suscitera des échanges d’ex-
périences entre enseignants, entre clas-
ses d’élèves, entre établissements sco-
laires, sans oublier les parents. 

La présente brochure est composée de 
deux parties : la première expose les 
points de repères généraux, la seconde 
décrit des démarches concrètes pour 
mieux vivre ensemble à l’école. Vous 
trouverez également en fin de brochure 
quelques références bibliographiques 
ainsi qu'un glossaire des termes fré-
quemment utilisés (termes mis en italique 
dans le texte).  
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Mieux vivre ensemble à l’école 

1. Pour quoi ? 

« L’école est un lieu d’une extrême richesse. Pour l’en-
seignant, pour les parents, pour l’enfant lui-même, elle est 
d’abord le lieu d’un savoir qui s’acquiert par le biais 
d’interactions… L’école est un lieu d’expérimentation de 
stratégies d’adaptation à d’autres enfants, à des adultes, 
à des locaux, à des modes de penser et d’agir plus ou 
moins différents de ceux de la famille… C’est un lieu de 
vie collective avec le plaisir de découvrir, d’apprendre, 
de partager, de faire ensemble ; un lieu qui présente aussi 
des contraintes, des frustrations, des conflits… L’école est 
une microsociété avec la richesse et la complexité de 
toute vie sociale. » 

Jacques Fortin (2001) 

 

L'école est un espace privilégié pour 
apprendre et pour vivre ensemble. C’est 
un lieu qui permet de connaître, de ren-
contrer, de comprendre et de construire 
ensemble un savoir et un vécu partagés, 
grâce à la richesse et à la différence de 
chacun, jeune comme adulte. 

Bien vivre ensemble peut être considéré 
aussi bien comme une fin en soi, que 
comme une condition pour apprendre. 
Instruction et éducation, qualité des ap-
prentissages ainsi que qualité de vie et 
de relation vont de pair. Dans nos 
écoles, les finalités d'enseignement et 
d’éducation sont conjuguées, même si 
l’équilibre est parfois précaire et le 
temps à disposition souvent insuffisant 
pour atteindre tous les objectifs visés.  

Sur un plan général, l'importance du 
mieux vivre ensemble à l'école se fonde, 
selon nous, sur quatre raisons majeures. 

a) La mission éducative de 
l’école 

Situées en introduction du Plan d’études 
romand (PER) et au cœur de la forma-
tion générale, les finalités éducatives de 
l’école publique comprennent des ap-
prentissages favorisant le développe-
ment de l'individu et des relations posi-
tives avec autrui, ainsi que des valeurs à 
mettre en œuvre au long de la scolarité. 
Non contraignante, la formation géné-
rale est néanmoins indispensable aux 
apprentissages. Elle met l'accent sur la 
connaissance de soi et celle d'autrui.  

Une des conditions pour favoriser le bien-
être individuel et collectif est la satisfac-
tion des besoins fondamentaux. En par-
ticulier, les besoins physiologiques, de 
sécurité, d'appartenance et d'estime de 
soi. Mis en relation avec des compé-
tences sociales impliquant autrui, 
comme la collaboration, ils peuvent être 
travaillés dans la vie quotidienne des 
classes et à l'école. 
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Extraits de la déclaration du 30 janvier 2003 de la Conférence intercantonale de 
l’instruction publique (CIIP) 

L’Ecole publique assume des missions d’éducation et de transmission des valeurs 
sociales. 

En particulier, elle assure la promotion : 

a) du respect des règles de la vie en communauté ; 

b) de la correction des inégalités de chance et de réussite ; 

c) de l’intégration dans la prise en compte des différences ; 

d) du développement de la personnalité équilibrée de l’élève, de sa créativité 
et de son sens esthétique ; 

e) du développement du sens de la responsabilité à l’égard de soi-même, 
d’autrui et de l’environnement, de la solidarité, de la tolérance et de l’esprit 
de coopération ; 

f) du développement de la faculté de discernement et d’indépendance de 
jugement. 

(…) 

L’Ecole publique assume sa mission de formation en organisant l’action des ensei-
gnants et enseignantes et des établissements scolaires sur la base des principes 
suivants : 

i. le respect de la personne ; 

ii. les droits et devoirs de la personne humaine ainsi que les droits de l’enfant ; 

iii. le principe de l’éducabilité, qui suppose que chacun est en mesure d’ap-
prendre si les conditions lui sont favorables et que l’enseignant, l’élève et 
l’environnement y contribuent ; 

iv. les principes de l’égalité et de l’équité, assurant à chaque élève les possibili-
tés et moyens de formation correspondant à ses besoins. 

 

Des déclarations à la pratique, il y a une 
distance à parcourir. Le chemin est long 
et la réalisation de la mission éducative 
nécessite la mise en place de conditions 
favorables. A cet égard, la qualité de la 
vie commune au sein de l'école figure 
en première place, avec la collabora-
tion entre l'école et les familles, ainsi que 
la communauté. 

b) La construction des 
apprentissages 

Les apprentissages sont plus efficaces et 
les performances plus élevées dans un 
milieu scolaire où chacun, professionnel 
de l’école ou élève, se sent bien et en 
sécurité. 

Un climat positif facilite et améliore les 
échanges. Or, le rôle des interactions 
dans la construction des savoirs est con-
nu. Partager ses connaissances, être 
confronté à des opinions différentes, 
coopérer, sont autant d'exemples de 
l'importance des autres dans sa propre 
formation et son propre développe-
ment. 

Les actions pédagogiques visant à 
renforcer les apprentissages et à lutter 
contre l’échec scolaire contribuent 
également à améliorer le climat au sein 
de l’établissement et à prévenir les 
violences. 
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c) La promotion de la santé 

Le bien vivre ensemble fait partie de la 
santé. L’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) définit la santé comme un 
état de bien-être physique, psychique et 
social. Elle n’est donc pas tributaire du 
seul individu, elle dépend aussi du con-
texte de vie et des interactions avec 
autrui.  

En milieu scolaire, le bien-être individuel 
est lié au contexte de la classe et de 
l’école, soit à la qualité du vivre 
ensemble. Ces deux dimensions 
importantes de la santé influencent 

directement la scolarité des élèves. Les 
études démontrent que les apprentis-
sages sont de meilleure qualité dans les 
écoles où chacun se sent bien et en 
sécurité.  

La promotion de la santé est une ap-
proche basée sur une vision positive de 
la santé. Ainsi, elle vise le bien-être de 
chacun et cherche à agir sur ce qui 
permet d’être en bonne santé, tant au 
niveau politique, environnemental, com-
munautaire, qu’individuel. Elle permet 
d'élargir l'attention et de ne pas se limiter 
à la seule diminution des risques et at-
teintes à la santé. 

Charte d’Ottawa 

La Charte d’Ottawa (1986) désigne cinq niveaux d’intervention qui, lorsqu’ils sont 
combinés, constituent l’efficacité de la promotion de la santé. Ceux-ci sont adaptés 
au milieu scolaire : 

• le développement d’une politique favorable à la santé et au bien-être (objectif 
clarifié dans l’établissement, mesures concrètes, etc.) ; 

• la création d’un environnement scolaire favorisant la santé (conditions pour 
bien apprendre, sécurité, convivialité, etc.) ; 

• la réorientation de l’offre des services de santé (collaborations interdiscipli-
naires, etc.) ; 

• le renforcement des activités communautaires (groupes santé, etc.) ; 

• le développement des compétences personnelles qui relèvent de la meilleure 
connaissance de soi (cours, apprentissage des émotions, etc.). 

 

La promotion de la santé donne ainsi un 
cadre global et cohérent dans lequel 
peuvent s’inscrire des actions de préven-
tion ou des projets d'établissement diver-
sifiés, par exemple la création d’un dis-
positif de prévention, le repérage et la 
prise en charge de situations de harcè-
lement ou des activités de développe-
ment des habiletés individuelles.  

Pour avoir une efficacité sur le long 
terme, l'enjeu est de lier la mise en 
œuvre d'actions ponctuelles avec des 
mesures structurelles qui s’inscrivent dans 
la culture de l’école. Les effets sur le 

climat des classes et celui de l’école 
n’en seront que plus importants. 

Santé et bien-être dans le Plan d’études 
romand (PER) 

Le développement de la thématique 
« Santé et bien-être » a pour objectif gé-
néral de favoriser le bien-être et de pré-
server la santé globale des élèves, dans 
ses dimensions physique, psychique et 
sociale. Dans les objectifs d'apprentis-
sage de cet axe figurent des aspects liés 
à l'individu et à la connaissance de soi 
mais aussi à sa place dans un groupe.  
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Exemples issus du Plan d’études romand (PER) - formation générale, thématique 
« Santé et bien-être » 

Cycle I  
Objectif d'apprentissage de Santé et bien-être : FG 12 - Reconnaître ses besoins 
fondamentaux en matière de santé et ses possibilités d'action pour y répondre…  

Objectif d’apprentissage associé : FG 18 - Se situer à la fois comme individu et 
comme membre de différents groupes… 

Cycle II  
Objectif d'apprentissage de Santé et bien-être : FG 22 - Agir par rapport à ses be-
soins fondamentaux en mobilisant les ressources utiles… 

Objectif d’apprentissage associé : FG 25 - Reconnaître l’altérité et développer le 
respect mutuel dans la communauté scolaire… 

Cycle III  
Objectif d'apprentissage de Santé et bien-être : FG 32 - Répondre à ses besoins 
fondamentaux par des choix pertinents… 

Objectif d’apprentissage associé : FG 38 - Expliciter ses réactions et ses compor-
tements en fonction des groupes d’appartenance et des situations vécues… 

 

Ces apprentissages favorisant la con-
naissance de soi et celle d'autrui, le 
bien-être individuel et le mieux vivre en-
semble peuvent être travaillés de ma-
nière transversale, à travers les apprentis-
sages scolaires et en lien avec la vie de 
la classe et de l’école. Les élèves peu-
vent se les approprier s'ils sont menés par 
petites touches au quotidien, de ma-
nière répétée, en les complexifiant selon 
l'évolution des cycles.  

Cinq champs d’apprentissages de « San-
té et bien-être » vont dans ce sens :  

• l’identité et les qualités et diffé-
rences entre les uns et les autres ; 

• les émotions et les sentiments ; 

• les besoins fondamentaux (appar-
tenance, sécurité, estime de soi, 
réalisation de soi…) ; 

• la protection et la sécurité ; 

• les stéréotypes et préjugés. 

Parfois, l'accent est mis sur la résolution 
d'un problème particulier. Par exemple, 
en prévenant différentes formes de vio-
lences comme les brimades, les pressions 

des pairs, le sexisme, l’homophobie ou le 
racisme. 

d) La prévention des incivilités et 
des violences scolaires 

En tant que « lieu central dans la cons-
truction, le développement et l’épa-
nouissement des enfants » (UNICEF, 
2011), l'institution doit agir face au défi 
social des violences scolaires (qui n'est 
pas un phénomène nouveau), pour que 
l'école reste un lieu d’opportunités et 
d’apprentissages. Différents programmes 
sont développés et plusieurs institutions y 
travaillent, soutenues par une volonté 
politique importante. L’école, au même 
titre que la famille, est investie d’une 
responsabilité à cet égard. Il est impor-
tant de relever que « la » violence n'est 
pas un concept monolithique mais re-
groupe un ensemble de faits sociaux très 
hétérogènes (incivilités, agressions, inci-
dents disciplinaires, dégradations, etc.). 
Afin de bien comprendre à quel niveau 
se situe son action, il est utile de distin-
guer trois niveaux de prévention (voir 
encadré).
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Trois niveaux de prévention 

• La prévention primaire cherche à intervenir sur les diverses causes d’un pro-
blème, d’une maladie ou d’un trouble pour en empêcher l’apparition ; une 
formation à la gestion constructive des conflits en est un exemple, de même 
que - dans d’autres domaines - une action « école sans fumée » ou la promo-
tion d’une alimentation saine. 

• La prévention secondaire tente d’agir dès les premières manifestations d’un 
problème (dépistage précoce et traitement approprié) ; c’est le cas si un 
élève dévoile une situation de maltraitance, est entendu par un professionnel 
et que celui-ci met en œuvre une prise en charge adéquate par les services 
compétents. 

• La prévention tertiaire vise à réduire les effets d’un désordre déjà existant (di-
minuer les séquelles et les incapacités, et favoriser l’intégration et la qualité de 
vie) ; c’est le cas des mesures élaborées par l’école, par exemple pour favori-
ser la prise en charge et l’intégration d’un enfant auteur d’une agression ou 
porteur de maladie chronique. 

 

Dans la réalité, la distinction entre ces 
trois niveaux n'est pas aussi claire. De 
même, prévention et promotion de la 
santé se rejoignent et se complètent 
sous plusieurs aspects. En matière de 
violence notamment, elles s’articulent 
autour du développement d’un climat 
scolaire sain, de l'acquisition de compé-
tences sociales, de la collaboration 
entre partenaires (école - famille - com-
munauté) et des mesures pour l’in-
tégration et la qualité de vie de chacun. 

Dans le débat autour de la prévention 
des violences on oublie parfois que le 
respect des règles et des limites ne peut 
être séparé - au risque d’être vécu 

comme un rapport de forces potentiel-
lement porteur de violence - du respect 
fondamental dû à chaque personne et 
à ses droits, ainsi que de la justice ou de 
l’application de ce droit.  

La Convention relative aux droits de 
l’enfant (voir encadré) représente à cet 
égard le plus important instrument de 
prévention à disposition. La Convention 
pose en effet comme principe le respect 
de l’enfant et de sa dignité, ainsi que ses 
besoins de protection, mais aussi de par-
ticipation active dans tout ce qui le 
concerne. La Convention rappelle aux 
Etats signataires et donc aux adultes leur 
devoir de garantir ces droits. 
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Extraits de la Convention relative aux droits de l’enfant (1989) 

Art. 3 : Dans toutes les décisions qui concernent les enfants, (…), l'intérêt supérieur 
de l'enfant doit être une considération primordiale.  

Art. 12 : Les Etats parties garantissent à l’enfant qui est capable de discernement le 
droit d’exprimer librement son opinion sur toute question l’intéressant, les opinions 
de l’enfant étant dûment prises en considération eu égard à son âge et à son de-
gré de maturité. 

Art. 19 : Les Etats parties prennent toutes les mesures (…) pour protéger l’enfant 
contre toute forme de violence, d'atteinte ou de brutalités physiques ou mentales, 
d’abandon ou de négligence, de mauvais traitements ou d’exploitation. 

Art. 28 : Les Etats parties reconnaissent le droit de l’enfant à l’éducation, (…) sur la 
base de l’égalité des chances. (…) Les Etats parties prennent toutes les mesures 
appropriées pour veiller à ce que la discipline scolaire soit appliquée de manière 
compatible avec la dignité de l’enfant en tant qu’être humain et conformément à 
la présente Convention.  

Art. 29 : Les Etats parties conviennent que l’éducation de l’enfant doit viser à : 

(a) favoriser l’épanouissement de la personnalité de l’enfant et le développement 
de ses dons et de ses aptitudes mentales et physiques (…) ; 

(b) inculquer à l’enfant le respect des droits de l’homme et des libertés fondamen-
tales (…) ; 

(c) inculquer à l’enfant le respect de ses parents, de son identité, de sa langue et 
de ses valeurs culturelles, ainsi que le respect des valeurs nationales du pays 
dans lequel il vit, du pays duquel il peut être originaire et des civilisations diffé-
rentes de la sienne ; 

(d) préparer l’enfant à assumer les responsabilités de la vie dans une société libre, 
dans un esprit de compréhension, de paix, de tolérance, d’égalité entre les 
sexes et d’amitié entre tous les peuples et groupes ethniques, nationaux et reli-
gieux, et avec les personnes d’origine autochtone ; 

(e) inculquer à l’enfant le respect du milieu naturel. 

 

Les pages suivantes évoquent le « que faire » et le « comment faire » pour mieux vivre 
ensemble à l’école. 

Référence 

Fonds des Nations Unies pour l’Enfance [UNICEF] (2011). Une enquête de victimation et 
climat scolaire auprès d’élèves du cycle 3 des écoles élémentaires : à l’école des en-
fants heureux… enfin presque. Rapport de recherche : https://www.unicef.fr/ 
sites/default/files/userfiles/UNICEF_FRANCE_violences_scolaires_mars_2011.pdf. 

https://www.unicef.fr/sites/default/files/userfiles/UNICEF_FRANCE_violences_scolaires_mars_2011.pdf
https://www.unicef.fr/sites/default/files/userfiles/UNICEF_FRANCE_violences_scolaires_mars_2011.pdf
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Mieux vivre ensemble à l'école 

2. Que faire ? 

« Le devoir de l'école est de savoir quel individu elle peut, 
elle veut et elle doit former pour la société d'aujourd'hui et 
de demain. » 

Martine A. Pretceille (2017) 

 

Il n’existe pas de réponse unique à cette 
question. Il est cependant possible de 
proposer des pistes d’action concrètes, 
issues notamment d’expériences parta-
gées par des acteurs de la communau-
té éducative (enseignants, intervenants 
psychosociaux, etc.) ou encore issues de 
résultats de recherches en sciences de 
l'éducation, basées sur le terrain. Pour-
tant, il ne s’agit en aucun cas de fournir 
des recettes « toutes faites », qu’il suffirait 
d’appliquer. L'un des buts de cette bro-
chure est de mieux faire connaître les 
pratiques qui ont déjà fait preuve de leur 
utilité et de leur efficacité. De là, 
chaque équipe peut construire ses 
propres pistes de réponses à partir de 
son expérience, en s'appuyant sur ses 
ressources spécifiques et en dévelop-
pant ces dernières de manière adaptée 
à son contexte particulier.  

L'école rassemble des individus ayant 
tous leurs particularités, leur histoire, leurs 
codes culturels. Elle doit aider ses ac-
teurs à donner sens à la vie collective 
dans le respect de tous. De cette ma-
nière, l'école permettra à chacun d'être 
plus conscient, responsable et compé-
tent à vivre ensemble.  

Trois axes de réflexion et d'action inter-
dépendants peuvent être mis en évi-
dence pour promouvoir le mieux vivre 
ensemble dans les écoles : 
• le cadre de référence (valeurs, 

règles, sanctions éducatives) ; 

• le développement des compé-
tences sociales des jeunes et des 
adultes ; 

• le climat scolaire de l'école. 

À partir de ces dimensions, les interven-
tions peuvent être menées à différents 
niveaux (groupe classe, établissement, 
formation continue, etc.) et donc auprès 
de différents acteurs (élèves, ensei-
gnants, conseil de direction, membres 
du parascolaire, infirmières, parents, 
etc.). De manière générale, la conjugai-
son des niveaux d'intervention ainsi que 
l'implication active d'une majorité d'ac-
teurs mènent à des résultats plus con-
cluants. 

a) L'importance du cadre de 
référence 

Pour participer à la construction du bien 
vivre ensemble au sein de l’école, il est 
indispensable de mettre en place et de 
consolider le cadre de référence. Il per-
met de favoriser la cohésion sociale du 
groupe ainsi que de garantir des droits 
tels que la sécurité ou la reconnaissance 
de la place de chacun. Pour être effi-
cace, il doit proposer des points de re-
père clairs, cohérents et visibles, ce qui 
se traduit par un travail sur trois plans : 
• réfléchir autour des valeurs com-

munes. Il s'agit de leur donner sens 
dans les actes de tous les jours. Les 
valeurs le plus souvent prônées 
sont : le respect, la justice, l'accep-
tation des différences, la coopéra-
tion, etc. ; 

• définir des règles et des limites non-
négociables, soit les comporte-
ments attendus (généralement pré-
sents dans le règlement). Ces pres-
criptions sont garantes d'une bonne 
régulation sociale ;  
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• disposer de sanctions éducatives, 
connues et appliquées dans un es-
prit de justice. Elles visent à respon-
sabiliser l'élève au respect des 
règles propres à la vie collective. 
Exemples : avertissement, acte de 
réparation, fiche réflexive, exclusion 
temporaire, etc.  

Deux points de départ peuvent égale-
ment être intéressants pour aborder le 
cadre de référence : 1) les droits de 
l'Homme ou la Convention relative aux 
droits de l'enfant ; 2) les lois cantonales, 
qui régissent le cadre légal de l'instruc-
tion obligatoire.  

Contextualisé à l'école, un travail sur les 
droits et les devoirs de chacun donne un 
fondement solide de sens au « pour 
quoi » bien vivre ensemble. Cette dé-
marche d'explicitation du cadre sera 
facilitée si la direction promeut et garan-
tit la mise en réflexion, la connaissance 
et l’application de ce dernier. 

b) Les compétences sociales 

L'école regroupe des individus non choi-
sis, tous différents les uns des autres, qui 
sont amenés à se rencontrer et vivre en-
semble dans un même espace environ 
30 à 40 heures par semaine. Cela donne 
lieu à de multiples échanges, plus ou 
moins volontaires, faciles, amicaux, con-
flictuels voire violents.  

Si l'on parle de compétences sociales, 
c'est que la qualité des interactions d'un 
public hétérogène dépend en grande 
partie des capacités relationnelles de 
chacun. Or ces compétences (p. ex. de 
communication, de coaching) ne sont 
pas innées, elles doivent donc être 
énoncées clairement, explicitées pour 
permettre aux adultes de les mobiliser 
adéquatement, et à tous les élèves de 
les acquérir équitablement. Comme 
prescrit dans les lois cantonales relatives 
à l'éducation, l'école doit former des 
citoyens aptes à composer avec la di-
versité et donc s'employer à favoriser le 
développement de compétences trans-
versales (p. ex. tolérance, empathie, 
esprit de  coopération).  Car une fois 

acquises, les habiletés relationnelles ont 
de multiples effets positifs ; citons, par 
exemple, la valorisation d'interactions de 
qualité, une gestion saine des conflits, 
une meilleure estime de soi, etc.  

Comment développer ces capacités ? 
Des espaces de participation effectifs 
pour les jeunes et pour les adultes (con-
seil de classe, temps de travail en com-
mun, ou plus informels lors d'un cours, 
etc.) constituent des moments privilégiés 
pour : 

• expliciter et stimuler les compé-
tences sociales ; 

• faciliter une expression ouverte et 
des échanges constructifs ; 

• s'investir activement dans la vie du 
groupe. 

Ces espaces permettent également de 
promouvoir un sentiment d'apparte-
nance (à la classe, à l'école) qui est un 
facteur protecteur déterminant face au 
rejet des différences et à l'émergence 
de diverses formes de violences (p. ex. 
harcèlement). Ouvrir un espace de pa-
role sécurisant où les compétences so-
ciales sont travaillées permet notam-
ment de renforcer le sens de ce que l'on 
fait à l'école, de promouvoir l'intelli-
gence collective et finalement d’assurer 
un meilleur climat scolaire pour tous les 
membres de la communauté éducative. 

Par ailleurs, il importe de considérer que 
toute dynamique relationnelle ne dé-
pend pas uniquement des compé-
tences sociales de chacun, mais s'inscrit 
dans un contexte systémique, notam-
ment déterminé par :  

• des caractéristiques propres à la 
personne (p. ex. histoire de vie) ; 

• la place, le statut que chacun oc-
cupe dans la relation, le groupe ou 
dans le tissu social (directeur, en-
seignant, parent, élève, etc.) ; 

• le cadre dans lequel s’inscrit cette 
relation (climat sécurisant où 
l’écoute et le respect sont assurés 
versus climat de tension, rapports 
de force).  
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Il s'agit en l'occurrence de ne pas « psy-
chologiser » un comportement relation-
nel perçu comme problématique (p. ex. 
il est incapable d'être comme ci ou 
comme ça en groupe…) ou « sociologi-
ser » (p. ex. c'est à cause de son éduca-
tion familiale que…). Toute difficulté 
peut être lue à la lumière d'une interac-
tion complexe de facteurs à la fois intra 
et extrascolaires (psycho-affectifs, rela-
tionnels, contextuels, institutionnels, etc.). 
Par ailleurs, il est important de rappeler le 
rôle éducatif de socialisation de l'école. 

À cet égard, relevons notamment les 
actions de l'école visant à mettre en 
place une pédagogie différenciée, à 
donner les moyens à ceux qui  ont be-
soin d'accéder plus facilement aux con-

naissances ; elles permettent ainsi de 
lutter contre toute forme d'inégalités 
d'apprentissages et de promouvoir 
l'égalité des chances. 

c) Climat scolaire 

Le climat scolaire n'a pas de définition 
univoque et consensuelle car il est le 
résultat de processus dynamiques com-
plémentaires complexes. Il peut toutefois 
être compris comme « l’ambiance », 
« l'atmosphère », « la tonalité », « l'envi-
ronnement socioéducatif » qui règne au 
sein de l’école.  

Selon Janosz, M. & al. (1998), le climat 
scolaire présente cinq facettes caracté-
ristiques : 

 

Cinq facettes du climat scolaire, selon Janosz, M. & al. (1998) 

• Le climat relationnel ou social (aspects socio-affectifs des relations au sein de 
toute la population scolaire) est marqué par la chaleur des contacts, la quali-
té du respect mutuel et l’assurance d’un soutien d’autrui. 

• Le climat éducatif (valeur accordée à l’éducation) est déterminé par le dé-
vouement de l’école envers la réussite des élèves et par la valeur et le sens 
accordés aux apprentissages. 

• Le climat de sécurité (ordre et tranquillité) renvoie au sentiment de sécurité 
ou, à l’inverse, aux risques de victimisation. 

• Le climat de justice dépend de la reconnaissance des droits de chacun, de 
par l’existence de règles justes, légitimes et équitables, et une application co-
hérente des sanctions. 

• Le climat d’appartenance se manifeste par l’importance accordée à 
l’institution comme milieu de vie et par une adhésion à ses normes et à ses 
valeurs. 

 

Un bon climat découle notamment des 
axes décrits précédemment. Il com-
prend, par exemple la clarté du système 
d’encadrement, des valeurs partagées, 
le sentiment de « justice scolaire » ou 
encore la qualité des relations interper-
sonnelles (reconnaissance, soutien, par-
ticipation). Il concerne tous les membres 
de la communauté scolaire car il est un 
puissant vecteur de bien-être collectif. Il 
a des effets bénéfiques tant au niveau 
individuel (sentiment de sécurité, plaisir, 

motivation à venir à l’école, qualité des 
apprentissages) qu'au niveau relation-
nel (bonnes relations interpersonnelles, 
ambiance de travail agréable, réduc-
tion des risques d’incivilités et de com-
portements violents). Un climat scolaire 
de qualité apparaît aussi être un moyen 
efficace de prévention des conflits et 
des violences scolaires et permet plus 
largement à l'école d'être non pas un 
lieu de souffrances mais une véritable 
source d'opportunités. 
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Mieux vivre ensemble à l’école 

3. Comment s’y prendre ? 

« La mission première de l’École est de transmettre des sa-
voirs. Cependant, parce qu’il existe un lien réel entre san-
té et apprentissages, parce que les établissements sco-
laires sont fréquentés quotidiennement par tous les en-
fants, il appartient aussi à l’École, espace de socialisation 
et de pratique de la citoyenneté, de veiller à leur santé et 
de les aider à adopter des comportements qui préservent 
celle-ci dans le respect d’eux-mêmes, des autres et de 
l’environnement. » 

Sandrine Broussouloux & Nathalie Houzelle-Marchal (2006) 

 

Quelle que soit la démarche que l’on se 
propose d’entreprendre, il est utile de 
considérer les éléments qui favorisent le 
succès. La manière de s’y prendre 
compte pour beaucoup.  

Il est en premier lieu important de situer 
cette action dans le cadre des do-
maines d’activités de la formation géné-
rale du Plan d’études romand (PER). 
Toute action collective qui permet de 
mettre en lien de manière explicite les 
dimensions pédagogiques et éducatives 
de l’école est plus souvent couronnée 
de succès.  

Relevons à cet égard quatre aspects 
essentiels, qui valent pour toutes les acti-
vités et tous les projets. Il est d'autant plus 
souhaitable d’y prêter attention, que les 
défis sont importants et le nombre de 
personnes concernées élevé : 

• définir le sens du projet ; 

• travailler en équipe ; 

• adapter le projet au contexte ; 

• mettre en place un processus 
d'évaluation et d’ajustements des 
actions en continu. 

Il faut souligner l'importance de la cons-
truction d'une responsabilité collective 
forte des professionnels de l'école. 

a) Savoir où l’on va : un 
processus qui fait sens 

Avant toute chose, il importe d’être au 
clair quant aux buts visés. Un « diagnos-
tic » ou état des lieux préalable à toute 
démarche doit permettre de déterminer 
les besoins, les attentes, les potentiels 
obstacles à franchir, ainsi que les effets 
désirables ou non.  

On peut s’appuyer à cet effet sur diffé-
rents outils, par exemple un question-
naire sur le climat scolaire, l’analyse des 
acteurs, leurs discours (attentes expri-
mées), etc. Autrement dit, il s'agit de 
définir un temps pour identifier ce qui, 
dans l’école, satisfait les uns et les autres 
(adultes comme élèves) et ce qui 
semble devoir être amélioré (les 
manques, les besoins non satisfaits). La 
synthèse de ces éléments peut consti-
tuer un point de départ à partir duquel 
des objectifs concrets et des priorités 
pourront être définis.  

Identifier les buts visés peut demander 
du temps. Il paraît parfois plus facile de 
décider d’une action à mettre en 
œuvre, parce qu’elle nous séduit ou 
qu’elle a été expérimentée avec succès 
dans un collège voisin. Or, ce qui 
marche dans un contexte ne marche 
pas forcément dans un autre. C’est 
pourquoi il est conseillé de prendre du 
temps pour permettre à chacun de 
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s'exprimer, de trouver sa place et d'être 
au clair quant au sens commun d’une 
telle démarche. Il est important qu’un 
groupe de travail (ou groupe projet) 
stable et engagé se constitue pour por-
ter l’action identifiée. Il est d’autre part 
indispensable de vérifier l’acceptation 
des buts définis par la direction de 
l’établissement et son plein soutien à ces 
derniers, et de s'assurer de la cohérence 
de ces buts avec les axes et théma-
tiques de travail de l’autorité scolaire 
cantonale. 

La réflexion sur les choix d’actions et sur 
les moyens pourra ensuite se faire beau-
coup plus aisément. 

b) Faire ensemble : participation 
et travail d’équipe 

Le groupe porteur organise la démarche 
du projet et coordonne les activités à 
venir. La manière dont est développé le 
projet gagne à être cohérente avec sa 
finalité : mieux vivre ensemble. En 
d’autres termes, il importe d’être attentif 
à la qualité des relations interperson-
nelles, aux valeurs de référence ou aux 
règles que l’on institue dans le processus 
de construction du projet. 

Il est très utile qu’un groupe porteur or-
ganise la démarche et permette à toute 
la collectivité scolaire de s'y joindre. 
L’apprentissage de la participation doit 
se faire dans un creuset où les adultes 
ont précédé les élèves sur le chemin de 
la coopération et du travail en équipe. 
Le soutien de la direction ou de la hié-
rarchie est nécessaire.  

Les capacités collectives de réflexion, 
de communication, de coaching et de 
créativité constituent des ressources très 
appréciables. Ces compétences sont 
plus facilement mobilisées dans un con-
texte où d’une part, les enseignants sa-
vent fonctionner en équipe à partir d’un 
projet commun et, d’autre part, les 
élèves sont déjà intégrés dans une ap-
proche participative de la classe et de 
l’école. 

c) Construire et adapter sur 
mesure pour se donner les 
moyens de réussir : une 
démarche projet 

Chaque contexte est différent : la géo-
graphie, la grandeur du territoire, le 
nombre et le type de personnes con-
cernées, ainsi que l’histoire de celles-ci 
font de chaque école un lieu unique. Il 
est donc indispensable de développer 
un ou plusieurs projets sur mesure.  

S’il est recommandé de faire un état des 
lieux le plus large possible, il faut profiler 
un projet à la mesure des forces vives et 
des ressources disponibles. Il est préfé-
rable de se méfier des projets trop ambi-
tieux, trop gourmands en temps et en 
ressources. On choisira souvent pour 
commencer une ou deux activités bien 
ciblées, qui permettent à tous les parte-
naires de s’engager plus aisément dans 
la démarche. 

Avant la concrétisation des actions, il 
vaut la peine d’apprécier les moyens à 
disposition, ainsi que les freins et obs-
tacles susceptibles de se présenter. Si le 
bilan apparaît peu favorable, on travail-
lera en premier lieu à trouver les res-
sources nécessaires et à lever les obs-
tacles qui pourraient compromettre le 
succès. 

La mobilisation des acteurs (adultes et 
jeunes) est nécessaire. Celle-ci passe 
généralement par l'un ou plusieurs des 
éléments suivants : 

• la pertinence et l’attractivité du 
projet (percevoir que cela apporte 
quelque chose) ; 

• la confiance dans la démarche sui-
vie (identifier quel chemin est envi-
sagé, en vue de quels résultats pour 
se projeter) ; 

• la communication (favoriser 
l'écoute, la circulation d'informa-
tions, l'intégration de tous) ;  

• la reconnaissance (considérer et 
valoriser les personnes impliquées). 
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Étapes courantes dans la conduite d’un projet 

L’avant-projet : 

• identifier les besoins et souhaits généraux ; 
• vérifier la cohérence des souhaits exprimés avec les orientations de l’autorité 

scolaire ; 
• identifier les acteurs pouvant contribuer à la réalisation du projet ; 
• constituer un groupe de travail stable (groupe projet). 

La préparation du projet : 

• définir la situation actuelle ; 
• cibler les développements visés (buts du projet) ; 
• créer les conditions les plus favorables au succès ; 
• organiser la conduite du projet dans son ensemble (qui fera quoi) ; 
• esquisser le scénario d’action. 

La concrétisation : 

• définir en détail le plan d’action (objectifs spécifiques, moyens, responsabili-
tés, étapes et calendrier de réalisation) ; 

• mener les réalisations de manière coordonnée ; 
• mesurer les résultats (en lien avec chaque objectif) ; 
• assurer la qualité de communication optimale avec toutes les parties du 

projet ; 
• faciliter et accompagner la mise en œuvre des changements nécessaires ; 
• réguler et ajuster les actions (en fonction de l’évaluation continue des 

résultats). 
La consolidation et le bilan : 

• tirer les leçons de l’expérience et faciliter la généralisation, la consolidation, 
voire l’extension des résultats ; 

• évaluer le projet (du point de vue de ses résultats et de ses processus de dé-
veloppement). 

 

d) Cheminer pas à pas et 
évaluer son action 

L'analyse des conditions de succès et 
l’évaluation du projet tout au long de la 
réalisation - et non uniquement à son 
terme - sont essentielles. Il peut être utile 
par ailleurs de bénéficier d’un ac-
compagnement à certains moments 
clés, par exemple lors de la définition 
des buts ou de la mise en place du plan 
d’action.  

Pour évaluer le chemin parcouru, il existe 
différents outils pour une auto-évaluation 
au sein du groupe porteur ou pour une 
évaluation auprès des bénéficiaires du 
projet (p. ex. canevas SEPO - succès - 
échecs - potentialités - obstacles, ques-
tionnaires simples). Il est intéressant de 
combiner les deux approches.  

Rien ne vaut la satisfaction et le succès 
pour nourrir la mobilisation des énergies 
nécessaires. Les réalisations concrètes 
permettent  de  visualiser  le  chemin 
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parcouru et les bénéfices des actions 
entreprises. Par ailleurs, le projet, pour 
être mobilisateur et s’inscrire dans la du-
rée,   doit   procurer   du   plaisir   aux 

acteurs engagés. Ce plaisir peut prove-
nir en particulier des résultats obtenus 
ainsi que des possibilités d’échanges et 
de création offerts. 

Références 

Démarche SEPO : 
https://www.socialbusinessmodels.ch/fr/content/sepo-succès-echecs-potentialités-
obstacles. 
http://deza-pcmi-lernbuch-3.prod2.lernetz.ch/assets/429/zip/m3-fr-
excursion2/index_files/sepo_or_swot.pdf 

Guide Critères de bonnes pratiques. Prévention de la violence juvénile dans la famille, 
 à l'école et dans l'espace social : https://www.radix.ch/files/I0VNIED/ 
guide_bonnes_pratiques_jev_fr.pdf. 

  

https://www.socialbusinessmodels.ch/fr/content/sepo-succ%C3%A8s-echecs-potentialit%C3%A9s-obstacles
https://www.socialbusinessmodels.ch/fr/content/sepo-succ%C3%A8s-echecs-potentialit%C3%A9s-obstacles
http://deza-pcmi-lernbuch-3.prod2.lernetz.ch/assets/429/zip/m3-fr-excursion2/index_files/sepo_or_swot.pdf
http://deza-pcmi-lernbuch-3.prod2.lernetz.ch/assets/429/zip/m3-fr-excursion2/index_files/sepo_or_swot.pdf
http://www.jeunesetviolence.ch/fr/bonnes-pratiques/criteres-bonnes-pratiques.html
http://www.jeunesetviolence.ch/fr/bonnes-pratiques/criteres-bonnes-pratiques.html
https://www.radix.ch/files/I0VNIED/guide_bonnes_pratiques_jev_fr.pdf
https://www.radix.ch/files/I0VNIED/guide_bonnes_pratiques_jev_fr.pdf
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Démarches pour mieux vivre ensemble à 
l’école 

Chaque démarche spécifique est présentée selon le canevas suivant : 

• Introduction et buts 

• Déroulement pratique 

• Facteurs clés de succès 

• Risques et difficultés 

• Résumé 

• Exemples 

 

A. Conseil de classe, conseil d’établissement 

B. Charte, règlement, sanctions éducatives 

C. Activités d’accueil 

D. Développement des compétences sociales  

E. Projet d’amélioration du climat scolaire 

F. Travail en équipe et pédagogie coopérative  

G. Espaces d’échanges et d’apprentissages  

H. Intégration et respect des différences ou singularités 

I. Communication et collaboration avec les familles et la communauté locale 

J. Aménagements des espaces et temps scolaires 

K. Analyse de situations pratiques entre professionnels 

L. Les pratiques de collaboration entre professionnels 

M. La régulation des conflits entre élèves 

N. Interventions en situations difficiles ou de crise 

O. Prévention du harcèlement, cyberharcèlement entre pairs 

P. Influence des médias sociaux sur le climat scolaire 

 

Ces démarches contribuent toutes, à des degrés divers, à un meilleur climat scolaire (voir 
Janosz, M. & al. 1998). Elles sont complémentaires. Par ailleurs, certaines activités peu-
vent être communes ou similaires à plusieurs démarches. Elles sont présentées sans orga-
nisation particulière, l'ordre initial ayant été maintenu. 
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A. Conseil de classe, conseil d’établissement 

« L'un des buts du conseil est de favoriser la réflexion en 
prenant appui sur les événements du quotidien et l'organi-
sation de la classe, de les mettre en mots, de réaliser des 
liens. Amener les élèves à problématiser, c'est les aider à 
perfectionner leurs outils de pensée, à construire une 
image mentale complexe de la réalité qu'ils vivent. » 

Claude Laplace (2008) 

 

Introduction et buts 

Les conseils sont des espaces de com-
munication et plus précisément, des 
lieux de régulation. Ils permettent l’ex-
pression de chacun et favorisent, par la 
participation de tous, la co-construction 
de la vie commune. Ils offrent un espace 
éducatif et pédagogique qui conduit 
l’élève à s'investir, à exercer une forme 
de « pouvoir » et à construire activement 
son autonomie (à l’intérieur d’un cadre 
défini). Ces conseils sont également des 
espaces sociaux qui permettent de 
donner du sens à la vie collective dans 
les écoles.  

On distingue notamment : 

• Le conseil de classe, qui réunit les 
élèves et l’enseignant d’une même 
classe. On y aborde la vie de la 
classe (la place de chacun, les 
règles de vie, l’organisation du tra-
vail, les sorties, etc.). 

• Le conseil des élèves (ou conseil 
d’école), qui réunit des délégués 
élèves. Il s’agit de représentants des 
différentes classes d’un établis-
sement ou d’une école ; on y traite 
des projets de l’école et de la vie 
collective (p. ex. des règles et des 
limites du préau, de la journée 
sportive). 

• Le conseil des adultes de l’école, 
qui réunit les enseignants d’un éta-
blissement. Il accueille, répond et 
relaie, entre autres, les demandes 
du conseil des élèves. 

On pourrait y ajouter le conseil 
d’établissement, qui se compose de 

représentants de l’école, des parents, 
des autorités municipales et de la socié-
té civile. Il favorise l’échange d’infor-
mations et la collaboration entre ces 
différents acteurs et peut contribuer aux 
activités de l’école dans des domaines 
tels que la prévention, l’accueil parasco-
laire, les transports scolaires, etc. 

Déroulement pratique 

Les enseignants devraient pouvoir créer 
des contextes de sécurité pour favoriser 
l’émergence de la parole et permettre 
la confrontation des idées dans une sy-
nergie créatrice. 

Pour mettre en route un conseil, il faut 
notamment : 

• clarifier les missions du conseil, sa 
raison d’être ; 

• élaborer des règles de fonctionne-
ment : les objectifs du conseil, les 
champs de compétences, les 
droits, les devoirs et les processus ; 

• définir clairement les modalités de 
communication (écoute active, 
respect des divergences d'opinion, 
temps de parole équitable, etc.) ; 

• déterminer des rôles (président, 
gardien du temps, gardien de la 
parole, secrétaire, etc.) ; 

• construire un déroulement et un 
ordre du jour pour chaque séance ; 

• prévoir l’animation des séances 
(facilitation de la parole, mobilisa-
tion des participants, etc.) ; 

• ritualiser les conseils pour ancrer les 
apprentissages. 
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Facteurs clés de succès 

Afin de créer un espace structuré et 
structurant, il importe d’agir tant sur la 
forme (l’institution, les règles, le rituel, le 
processus, etc.) que sur le contenu et la 
production.  

Ce travail demande à l'enseignant de 
développer : des savoirs (s'informer pour 
formaliser un conseil de manière effi-
cace) ; des savoir-faire (animer une réu-
nion, conduire et faire aboutir un projet, 
etc.) ; des savoir-être (accompagne-
ment, écoute active, etc.).  

Il importe que le sens de ces conseils soit 
bien établi pour tous : jeunes comme 
adultes. 

Pour travailler dans la sécurité, il peut 
être utile pour l’établissement de créer 
un groupe porteur de quelques adultes 
en mesure d’encadrer, de soutenir, 
d'évaluer et de proposer des ajuste-
ments du projet. 

Risques et difficultés 

Des dérives sont toujours possibles : perte 
de sens, conseil alibi, manipulation, 
règlements de compte, etc. ; le dé-
veloppement de compétences dans le 
domaine permet de les éviter. D'autre 
part, l’apprentissage est empirique ; cela 
demande du temps, en se réservant des 
espaces pour réfléchir ensemble et 
améliorer progressivement la pratique.  

Mettre en œuvre un conseil d’élèves, 
c’est aussi accepter qu’il ne puisse pas 
résoudre tous les problèmes. Donner la 
parole aux enfants pour qu’ils se 
l’approprient peut être parfois déstabili-
sant. Par ailleurs, il existe le risque de tra-
vailler dans un cadre flou : il importe 
alors de bien définir les limites et les 
champs de compétences de chacun. 

En résumé 

La pratique du conseil aide à structurer 
les espaces de vie collective. Un peu à 
la manière d'une boussole, elle donne 
une direction à la vie commune. Elle 
contribue à l’amélioration de l’am-
biance de la classe et de l’école et fa-
vorise l’apprentissage de la citoyenneté 
par un véritable appel à la participation. 

Références 

Laplace, C. (2008). Pratiquer les conseils d'élèves et les assemblées de classes. Lyon : 
Chroniques sociales. 

Rueff-Escoubès, C. (1997). La démocratie dans l'école : une pratique d'expression des 
élèves. Paris : Syros. 
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B. Charte, règlement, sanctions éducatives  

« Le règlement intérieur représente, à la fois, une chance 
pour asseoir la légitimité des procédures scolaires et un 
danger, si ces dernières s'engluent dans le formalisme ou 
oublient le caractère proprement éducatif de l'Ecole et 
les spécificités que cela impose, en particulier en matière 
de sanctions. » 

Philippe Meirieu (2014) 

 

Introduction et buts 

La charte, le règlement, les sanctions 
sont un ensemble de repères qui organi-
sent la vie en collectivité de tous, élève 
ou enseignant, pour permettre à cha-
cun de trouver sa place en tant que 
sujet, acteur et citoyen.  

• La charte est une convention sur 
des valeurs communes et parta-
gées. 

• Le règlement est un ensemble de 
prescriptions sur les droits et devoirs 
concrets et applicables de chacun. 

• La sanction éducative est une con-
séquence de la transgression d’une 
règle. 

Déroulement pratique 
1. La charte 

Elle se construit en congruence avec les 
lois cantonales et fédérales, ainsi 
qu'avec la Convention relative aux droits 
de l’enfant, en vue d'inscrire la pratique 
dans l’exercice de ces droits. 

Le travail sur une charte débute par une 
clarification des valeurs communes. Il est 
nécessaire de l’entreprendre avec l’en-
semble des partenaires, adultes et en-
fants de l’école. Le texte doit être court, 
rédigé de manière positive et compré-
hensible par tous. Ainsi la charte devient 
un instrument, un guide pour l’action de 
tout projet commun. 

Charte 

L’école est un lieu où chacun, adulte comme enfant, apprend le respect mutuel et 
la tolérance. 

La vie en communauté implique des responsabilités ; elle entraîne donc des droits 
et des devoirs. 

Chacun de nous a le droit : 

• d’être reconnu avec ses particularités, ses différences ; 

• de s’exprimer et d’être écouté dans la tolérance. 

Chacun de nous a le devoir : 

• d’accepter le dialogue pour vivre en bonne harmonie. 

 

Chaque mot employé doit faire l'objet 
d'un travail d'explicitation avec l'en-
semble des élèves car ils peuvent ne 

pas être compris de manière précise (p. 
ex. la notion de tolérance) ou faire l'ob-
jet de certains malentendus. 
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2. Les règles de vie 

Elles concernent particulièrement : 

• les droits et devoirs des jeunes et 
des adultes ; 

• le respect des autres et de l’en-
vironnement ; 

• la gestion des lieux et de la vie col-
lective de l’école. 

Le rôle du règlement est de garantir les 
droits et les libertés de chacun. Il donne 
le cadre qui définit à la fois les obliga-
tions et les interdits. Il est non-négociable 
par les élèves et respecte le principe du 
droit. Par ailleurs, il est important de men-
tionner la présence de sanctions, 
comme des conséquences logiques en 
cas de transgression des règles. Le rè-
glement permet d’éviter l’arbitraire des 
adultes, de réguler les relations et de 
participer à la cohésion du groupe. 

Le travail sur le règlement débute par 
une clarification quant aux droits et aux 
devoirs de chacun des acteurs de 
l’école. Voici quelques questions qui 
peuvent le faciliter : 

• Quels sont les droits et les devoirs 
des enseignants et des élèves ? 

• Qui est garant de l’application des 
règles ? 

• Comment les faire respecter ? 

• Comment développer l'apprentis-
sage des comportements atten-
dus ? 

• Quelles sont les sanctions et leurs 
applications ? 

3. Les sanctions éducatives  

Les sanctions rappellent que les lois que 
nous nous sommes données ne peuvent 
être impunément ignorées ou violées. Il 
est question de se souvenir de la primau-
té des règles, garantes du vivre-
ensemble. La sanction doit être intelli-
gente (et non seulement restrictive 
comme l’est la punition), elle est un outil 
éducatif qui participe à la construction 
de l'autonomie et de la responsabilité en 
permettant à l'enfant de conscientiser la 

conséquence de ses actes. En ce sens, 
l'adulte doit étayer, accompagner le 
jeune dans cet apprentissage. 

Il est possible de dégager quatre grands 
principes de la sanction éducative selon 
Prairat, E. (2011) :  

• la sanction s'adresse à un sujet (non 
à un groupe). Elle vise à responsabi-
liser l'enfant ;  

• la sanction porte sur des compor-
tements (non sur une personne, at-
tention aux effets d'étiquetage ou 
de stigmatisation). Elle est la con-
séquence logique d'un acte ;  

• la sanction est la privation de 
l'exercice d'un droit. Elle supprime 
un droit, un avantage (p. ex. inter-
diction d'activité, mise à l'écart) ;  

• la sanction comporte une procé-
dure réparatoire (principe de socia-
lisation). Elle appelle une réparation 
ou un geste matériel/symbolique à 
l'attention de la victime ou du 
groupe. Il s'agit là d'une fin psycho-
logique et sociale : se réconcilier 
avec soi-même et renouer le lien 
social. 

La sanction doit faire sens pour l'élève. 
C'est pourquoi la parole est primordiale 
(écoute, explications) pour relier la sanc-
tion à la transgression et finalement ré-
guler de manière éducative le compor-
tement. 

En bref, la sanction est un instrument 
moteur de tout acte éducatif. Elle est un 
moyen qui permet aux élèves de se 
construire, en explorant et en testant les 
limites de leur espace individuel et col-
lectif. Elle est le moyen d'assurer le res-
pect d'une règle, l’exécution effective 
d’un droit ou d’une obligation.  

Facteurs clés de succès 

Pour favoriser la mise en place d’une 
charte, des règles et des sanctions, il 
importe de prendre le temps d’impliquer 
les personnes concernées et de clarifier 
avec elles le sens et la portée que l’on 
veut donner à ces instruments. Le but est 
d'assurer  une  certaine  cohérence 
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éducative entre les professionnels sco-
laires (p. ex. enseignants, direction, per-
sonnel du parascolaire). Ainsi, il faut pré-
ciser les conséquences d’un tel enga-
gement et clarifier le rôle de chacun. 

Une présence active des enseignants, 
concrétisée par la surveillance dans les 
couloirs et à la récréation permet d'assu-
rer une bonne régulation des interac-
tions et de rassurer les élèves. Les ensei-
gnants peuvent ainsi agir plus rapide-
ment en rappelant les règles et éviter 
des débordements. Ces petits réajuste-
ments ont un effet préventif qui in-
fluence directement le climat scolaire. 

Par ailleurs, un règlement et une charte 
gagnent à être présentés et à faire 
l’objet d’une réflexion chaque début 
d'année. Ils doivent être actualisés rela-
tivement souvent afin de s'adapter aux 
réalités de l'école et à ses évolutions.  

Risques et difficultés 

Une dérive possible réside dans la mise 
au point d’une charte qui reste lettre 
morte, c’est-à-dire qui est affichée en 
bonne et due place mais n’est pas utili-
sée et appliquée. On retrouve cette si-
tuation notamment lorsque les différents 
points de la charte n’ont pas fait l’objet 
d’un réel travail de réflexion au sein de 
l’école. 

Une autre dérive possible consiste dans 
l’élaboration d’un règlement compor-
tant trop de rubriques qui deviennent 
inapplicables. 

Une difficulté fréquemment rencontrée 
est liée à l’application de la charte et du 
règlement qui peut poser problème à 
certains. Il apparaît généralement né-
cessaire de faire un suivi concerté entre 
enseignants, de prévoir du temps avec 
les élèves (p. ex. dans les conseils de 
classe) et de développer des activités 
éducatives avec les élèves. 

Le choix et l'application des sanctions 
peuvent également générer des difficul-
tés : comment les ajuster à la personne 
et à la situation et faire en sorte qu’elles 
aient véritablement une portée éduca-
tive ? Il s'agit aussi de réfléchir à une pos-
ture commune à adopter pour tendre 
vers le maximum de cohérence dans les 
interventions.  

En résumé 

L’élaboration d’un dispositif « charte, 
règles et sanctions » c’est : 

• un moyen de poser un cadre 
sécurisant et structurant qui per-
mette aux adultes et aux jeunes de 
réguler harmonieusement les rela-
tions au sein de la communauté 
scolaire ; 

• un processus qui, par le dialogue, 
favorise le développement des 
élèves, apprentis acteurs et ci-
toyens ; 

• un moyen d'apprendre les exi-
gences de la vie en collectivité ; 

• une opportunité, un travail de cha-
cun sur son propre rapport à la loi, 
à la règle, et un questionnement 
éthique pour les enseignants. 
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L'exemple de la matrice des sanctions 

La matrice présentée ci-dessous est un outil intéressant pour la mise en place de 
sanctions éducatives. Elle aide à graduer différents niveaux de sanctions selon la 
gravité et la fréquence des actes de transgression commis. Un élève qui parle en 
classe et un élève qui frappe un camarade ne seront pas sanctionnés de la même 
manière… Il est utile de discuter en équipe des différentes options de gradation 
dans les sanctions.  

 

 

Référence 

Prairat, E. (2011). La sanction en éducation. Paris : PUF. 
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C. Activités d’accueil 

« Pourquoi accueillir les élèves ? Parce que le rôle de 
l'école n'est pas de développer la frustration et l'humilia-
tion, mais d'assurer des conditions de travail et de vie 
dans le respect complet de chacun. Dès le départ. Ac-
cueillir, c’est un projet d'école, du plus grand nombre pos-
sible d'acteurs dans l'école, le point de départ d'une ré-
flexion et d'une mise en place d'une stratégie d'approche 
positive de chacun et de lutte contre les violences par le 
respect des différences. » 

Christian Staquet (2013) 

 

Introduction et buts 

Les activités d’accueil ont pour but de 
faciliter l’intégration des nouvelles per-
sonnes dans l’école, d’aider les uns et les 
autres à se présenter, à mieux se con-
naître, à se sentir acceptés et à cultiver 
le plaisir de vivre ensemble. 

Mené avant tout en début d’année sco-
laire, que ce soit sur une heure, une jour-
née ou une semaine, un accueil réussi 
crée les bases de confiance et de res-
pect sur lesquelles peuvent se construire 
d’autres projets. On sait l’importance 
que peut avoir le premier bonjour, le 
premier regard, le premier moment de 
rencontre pour le développement de la 
communication et du sentiment d’ap-
partenance. 

Les activités d’accueil s’adressent en 
premier lieu aux élèves, mais également 
aux enseignants et aux parents. Elles 
peuvent se réaliser à l’échelle d’une 
classe, tout comme à celle d’un établis-
sement entier. 

Déroulement pratique 

L’essentiel de l’accueil se passe durant 
la semaine de la rentrée scolaire en 
août et doit par conséquent être prépa-
ré durant l’année précédente. D’autres 
activités peuvent être ensuite réalisées 
ponctuellement tout au long de l’année 
scolaire. 

En ce qui concerne les élèves, par 
exemple, la première matinée de la ren-
trée peut commencer par : 

• des exercices de présentation de 
soi (deux par deux, puis en 
groupe) ; 

• des jeux de communication ; 

• l’expression des attentes de cha-
cun par rapport à l’année à venir. 

Il convient ensuite de prévoir, durant la 
première semaine, d’autres activités vi-
sant à : 

• développer les compétences so-
ciales et le sentiment d’ap-
partenance à l’école ; 

• permettre aux élèves de vivre des 
activités coopératives ; 

• clarifier des valeurs et des règles de 
fonctionnement de l’école et de la 
classe ; 

• faire un bilan de la semaine. 

Par ailleurs, une forme de parrainage 
peut être organisée entre anciens élèves 
et nouveaux, dans la durée, pour favori-
ser un sentiment d'appartenance au 
niveau de l'établissement et non plus 
seulement de la classe. 

L’accueil des nouveaux enseignants et 
du personnel scolaire est également 
primordial : activités de bienvenue, par-
tage d’informations, intégration dans les 
activités de l’école, soutien et accom-
pagnement (parrainage) en cours d’an-
née, etc. Ces moments sont importants 
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pour connaître ses collègues et créer 
dès le début d'année scolaire une 
bonne dynamique d'équipe basée sur la 
communication, la collaboration et l'en-
traide.  

En ce qui concerne les parents, il im-
porte de les informer en même temps 
que les élèves et de les associer à 
l’accueil autant que faire se peut. Lors 
de réunions de parents ou d'une occa-
sion spécifiquement prévue, des activi-
tés visant à favoriser les échanges entre 
eux et avec l’école peuvent être entre-
prises. Les parents des jeunes élèves qui 
vont commencer l’école peuvent être 
accueillis préalablement dans la classe 
par l’enseignant qu’ils auront. Il en est de 
même pour les parents des élèves qui 
rejoignent l’école en provenance d’un 
autre établissement scolaire. 

Facteurs clés de succès 

Un accueil réussi se prépare, s’intègre 
dans un projet concerté au sein de 
l’établissement et fait l’objet d’une ani-
mation particulière. Notamment : 

• l’équipe pédagogique définira 
préalablement ses valeurs, les buts 
poursuivis, un programme d’activi-
tés et les modalités de leur dérou-
lement (organisation des lieux et 
temps, responsabilités d’animation, 
consignes à donner pour les exer-
cices, etc.) ; 

• les enseignants s’impliquent dans 
les exercices proposés ; 

• des documents peuvent être pré-
parés : annonce des activités, ca-
hier d’accueil de l’élève (compre-
nant p. ex. les supports pour les ac-
tivités prévues et des informations 
sur l’école) ;  

• tout sera fait pour favoriser chez les 
élèves un sentiment de sécurité et 
de plaisir au moyen d’exercices 

attrayants et adaptés. Les activités 
seront bien structurées et faci-
literont les échanges entre per-
sonnes qui ne se connaissent pas. 
Les aspects ludiques et de surprise 
font partie de l’accueil. 

Risques et difficultés 

Les principaux obstacles qui peuvent 
être rencontrés concernent la participa-
tion et la cohésion de l’équipe pédago-
gique dans l’organisation et l’animation 
de l’accueil. Un temps de préparation et 
de formation gagne à être prévu plu-
sieurs mois à l’avance. 

D’autre part, des malentendus peuvent 
survenir chez certains élèves qui ne com-
prennent pas le sens de ces activités 
d’accueil par rapport au travail scolaire. 
Il importe donc de bien les expliciter.  

Il est à noter que l’accueil ne se limite 
pas au début de l’année scolaire. Des 
activités d'intégration gagnent à être 
mises en place ultérieurement pour assu-
rer la bienvenue de toute nouvelle per-
sonne, des moments peuvent être pré-
vus à intervalles plus ou moins réguliers 
pour activer la communication et le sen-
timent d’appartenance. 

En résumé 

On constate qu’un accueil bien préparé 
donne beaucoup de satisfactions et a 
un impact positif immédiatement visible 
sur le climat dans l’école. Il favorise aussi 
des relations de qualité et un climat posi-
tif au sein de celle-ci sur le plus long 
terme.  

Les activités d’accueil nécessitent de 
réserver du temps surtout lors de la pre-
mière semaine de rentrée scolaire. Elles 
demandent à être soigneusement pré-
parées, pour créer rapidement un climat 
relationnel harmonieux.  
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Accueil : exemples d’activités à mener avec les élèves 

Se présenter en s’exprimant oralement ou par écrit par rapport à des questions 
telles que :  

• Je m’appelle… 

• Mon plat préféré, c’est… 

• Ce que je réussis le mieux en dehors de l’école, c’est… 

• Ma plus grande peur pour cette année scolaire, c'est… 

• Ce qui m’apporte le plus de joie, c’est… 

• Ce qui va surtout m’aider à réussir cette année, c'est… 

Se présenter à travers un objet personnel (apporté par chaque élève). 

Exprimer ce que l’on ressent : 

• en faisant un choix à partir d’images ou de dessins. 

Faire sa carte de visite en écrivant : 

• l’occupation ou le métier de ses rêves ; 

• le lieu dans lequel on aimerait vivre ; 

• l’objet (matériel) que l’on souhaiterait avoir ; 

• une qualité personnelle que l’on peut offrir et dont on peut faire bénéficier 
les autres. 

Apprendre à se connaître : 

• trouver des points communs en discutant avec les autres élèves. 

Identifier les valeurs et les règles : 

• les plus importantes pour soi ; 

• convergentes dans le groupe ; 

• que l’on doit respecter pour l’année à venir. 

Décorer en commun la classe ou l’école. 

Organiser une visite et une présentation de l’école pour les nouveaux élèves en 
impliquant les anciens. 

N.B. Veiller à adapter les activités suivant l'âge des élèves ! 
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Accueil des élèves en début d’année scolaire 

Exemple de table des matières d’un guide pour les enseignants : 

• les objectifs de l’accueil ; 

• les valeurs de l’accueil ; 

• le calendrier et l’horaire des activités d’accueil programmées ; 

• les aspects d’organisation pratique et la répartition des responsabilités ; 

• les comportements et compétences pour l’animation des activités ; 

• les règles à respecter (et faire respecter) ; 

• la description de chaque activité (objectifs, consignes, etc.). 

Référence 

Les activités proposées ici en lien avec l’accueil sont inspirées de l’ouvrage de Staquet, 
C. (2013). Accueillir les élèves. Activités pour une année scolaire réussie et positive (4e 
éd.). Lyon : Chronique Sociale. 
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D. Développement des compétences sociales 

« Est considéré comme vraiment compétent, celui qui, 
dans un domaine donné, peut affronter efficacement 
une situation inattendue. » 

Bernard Rey (2012) 

 

Introduction et buts 

L’école, en particulier la classe, est un 
lieu collectif de vie, une microsociété, 
dans laquelle chacun doit apprendre à 
trouver sa place et à coopérer pour par-
tager au mieux cet espace commun. 
C'est pourquoi l'institution scolaire a une 
mission manifeste d'éducation, comme 
le précise le Plan d'études romand (PER). 

L’écoute et le respect réciproque, la 
reconnaissance et l’expression maîtrisée 
de ses émotions, la régulation construc-
tive des conflits sont autant de compé-
tences à acquérir pour permettre de 
bien vivre ensemble, de créer un climat 
favorable aux apprentissages cognitifs 
et d’améliorer l’estime de soi. Quatre 
approches peuvent être utilisées de ma-
nière complémentaire : 

• apprentissages intégrés dans les 
heures de cours, par exemple en 
lien avec certaines disciplines telles 
que l’histoire ou le français, en rela-
tion avec le travail coopératif de-
mandé aux élèves, au sein d’un 
conseil de classe ou d’école ; 

• activités spécifiques de formation 
pour les élèves (p. ex. développer 
la capacité d'empathie) ; 

• activités faisant partie d’un projet 
de classe ou d’école (p. ex. prépa-
ration d’un spectacle ou d’une ex-
position, parrainage entre élèves, 
projet pédagogique) ; 

• activités spécifiques de formation 
pour les professionnels dans l’éta-
blissement pour disposer d'outils, de 
démarches pédagogiques qui leur 
permettent de former les élèves à 
leur tour. 

Déroulement pratique 

Les compétences sociales interviennent 
dans toutes les relations interperson-
nelles. Elles peuvent donc être mobili-
sées et s’exercer au cours de n’importe 
quel moment de travail collectif. Par 
exemple, lors de la mise en commun des 
solutions que chacun a pu trouver pour 
résoudre un exercice de mathéma-
tiques, il est possible d’apprendre à 
communiquer de manière constructive : 
formuler clairement sa pensée, écouter 
activement les solutions proposées par 
ses camarades, argumenter sur sa dé-
marche, ne pas juger celle des autres, 
accepter des solutions différentes, etc. 
Ces compétences doivent être explici-
tées par l'enseignant afin de permettre 
aux jeunes apprenants de les conscienti-
ser, car elles ne sont pas innées mais se 
construisent grâce à l'étayage des 
adultes.  

Ces compétences peuvent également 
être expérimentées de manière plus or-
ganisée à travers, par exemple, une 
démarche collective touchant, autant 
que faire se peut, l’ensemble de l’éta-
blissement, par souci de cohérence. Il 
est possible dans ce cas de s’appuyer 
sur un programme de formation structu-
ré qui s’articule sur de courtes sé-
quences hebdomadaires thématiques. 

En ce qui concerne les enseignants, une 
formation dans le domaine peut présen-
ter deux objectifs : 

• le développement des compé-
tences utiles pour le quotidien, par 
exemple en gestion de conflit ; 

• l’acquisition d’outils et de dé-
marches pédagogiques qui leur 
permettent de former les élèves à 
leur tour. 



 

Mieux vivre ensemble à l’école 33 

Il est aussi possible - en complément des 
activités menées par l'enseignant - de 
développer ces compétences sociales à 
travers des interventions spécifiques as-
surées par des intervenants spécialisés 
(qui peuvent p. ex. utiliser des outils par-
ticuliers ou des méthodes comme le 
théâtre interactif ou des expositions). 
Faire appel à des intervenants externes 
ne signifie pas faire l'économie de ces 
apprentissages au quotidien ni déléguer 
l'enseignement de ces apprentissages.  

Facteurs clés de succès 

Il est important que les enseignants 
soient conscients de leur rôle éducatif 
dans l'accompagnement de ces com-
pétences et se sentent à l’aise avec la 
démarche entreprise et avec les outils 
employés pour les développer. Par ail-
leurs, il est souhaitable qu’une telle dé-
marche s’inscrive dans un projet 
d’établissement et/ou dans un pro-
gramme pédagogique d’ensemble, 
partagé par une majorité d’enseignants, 
afin de garantir une certaine cohérence 
éducative. Un moyen d'y parvenir con-
siste à penser les activités menées dans 
le cadre du plan d’études et à prévoir 
dans l’année un temps de partage 
d’expériences entre professionnels de 
l’école. 

En ce qui concerne des interventions 
plus spécifiques, animées pour les élèves 
par des intervenants extérieurs, il est 
également recommandé que 
l’enseignant soit partie prenante de la 
démarche et qu'il puisse la soutenir et la 
renforcer après l’intervention. 

Les compétences sociales se dévelop-
pent dans la durée. Il est profitable de 
régulièrement favoriser la mobilisation et 
la stimulation des compétences ac-
quises et leur entraînement au quotidien. 

Risques et difficultés 

Il ne s’agit pas d’appliquer à la lettre un 
programme préétabli, mais plutôt d’ac-
compagner les élèves dans la prise de 
conscience et le développement de 
leurs        compétences       relationnelles, 

d’interagir avec eux, en participant ac-
tivement à la démarche, tout en gar-
dant sa position d’adulte. 

Constance et cohérence dans les 
modes de communication et de gestion 
des conflits utilisés au quotidien sont in-
dispensables, au risque de perdre toute 
crédibilité auprès des élèves dans le cas 
contraire.  

Il apparaît que tous les élèves ne sont 
pas en mesure de développer les 
mêmes compétences en même temps. 
Certains ont donc besoin d’un soutien et 
de mesures plus importantes (différen-
ciation pédagogique). 

Si la formation des professionnels peut 
être assurée par des animateurs ex-
ternes, il est coûteux d’envisager la for-
mation des élèves de la même manière. 
On cherchera donc en général à 
s’appuyer sur les professionnels formés 
au sein même de l’école pour aider les 
élèves à développer leurs propres ca-
pacités relationnelles.  

En résumé 
Les compétences socio-relationnelles 
sont indispensables à la vie en commun 
pour maintenir une bonne cohésion so-
ciale. Elles sont également utiles au ni-
veau personnel, par exemple pour les 
apprentissages cognitifs ou l'estime de 
soi. Elles peuvent se développer à l’oc-
casion de toute activité d’expression 
orale, ou s’appuyer sur des interventions 
spécifiques ou un programme plus orga-
nisé. Elles nécessitent cohérence et par-
ticipation active de l’enseignant, qui 
peut montrer l’exemple dans le mode 
de relations qu’il établit avec les élèves, 
tout en y gagnant en autorité. 

Les résultats obtenus par les écoles qui 
ont développé de façon large la forma-
tion aux compétences de communica-
tion et de gestion de conflits montrent 
que les élèves et les enseignants par-
viennent à gérer une majorité de diffé-
rends sur le mode gagnant-gagnant.  

Le recours à des actions disciplinaires 
(punitions) devient nettement plus rare. 
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Les comportements violents tendent à 
diminuer.  Restent  des  différends  et 

conflits que l’on peut résoudre par la 
communication et la négociation. 

 

Exemples de thèmes qui peuvent être abordés dans des activités spécifiques visant 
à développer les compétences de communication 

Pour les plus jeunes : 

• les sentiments (« gai comme un pinson », « une peur bleue ») ; 

• la connaissance de soi et de l’autre (« je connais tes qualités », « semblables 
et différents ») ; 

• le règlement (« les consignes », « pas de justice sans règles ») ; 

• la résolution de problèmes (« gérer un conflit sur le mode de coaching 
gagnant-gagnant »). 

Pour les plus grands : 

• une réflexion sur les pressions (« publicité et liberté de choisir », « l’affirmation 
de soi ») ; 

• les conduites d’aide et de solidarité (« être médiateur »). 

Fortin, J. (2001)  

 

Etapes dans la recherche d’un accord négocié 

• discussion préalable de la démarche et des « règles du jeu » ; 

• information et écoute réciproque sur les faits et les vécus subjectifs ; 

• expression des besoins et intérêts de chaque personne ; 

• recherche de pistes de solutions et expression des propositions de part et 
d’autre ; 

• évaluation des solutions et définition d’un accord. 

 

Référence 

Fortin, J. (2001). Mieux vivre ensemble dès l’école maternelle. Paris : Hachette Education. 
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E. Projet d’amélioration du climat scolaire 

« Le fait de considérer son établissement, de s'y sentir bien 
et de partager des choses avec des collègues influe sur 
les pratiques et les réussites des élèves. » 

François Muller (2017) 

 

Introduction et buts 

La notion de climat scolaire renvoie à la 
qualité de vie et de communication 
perçue au sein de l’école. On sait que le 
climat scolaire influence de manière 
significative tant le niveau de violence 
que l’efficacité des apprentissages dans 
l’école. 

Un projet d’amélioration du climat per-
met à l’ensemble des personnes con-
cernées de s’engager pour créer un 
milieu de vie favorable dans lequel elles 
puissent s’épanouir et développer leurs 
compétences. 

Un tel projet peut concerner : 

• une classe ; 

• plusieurs classes : par exemple d’un 
même degré ou les classes d’un 
bâtiment scolaire ; 

• l’ensemble d’une école : dans la 
mesure du possible, on privilégiera 
un travail au niveau de toute 
l’école ; on sait que l’effet « établis-
sement » joue un rôle important et 
les résultats sont beaucoup plus 
bénéfiques lorsque tout le monde 
dans l’école est impliqué ; 

• plusieurs écoles : par exemple tous 
les collèges d’une même région, 
pour gagner en cohérence et assu-
rer une continuité.  

Déroulement pratique 

Dans un premier temps, il importe de 
faire une analyse qui porte en général 
sur plusieurs aspects, tels que le climat 
relationnel, éducatif, de sécurité, de 
justice et d’appartenance. Cette ana-
lyse  peut  s’appuyer  sur  des  outils 

standardisés (enquêtes), sur des         
rencontres de réflexion dans l’école ou 
encore recourir à un questionnaire fait 
sur mesure, élaboré au sein de l’école.  

Les données recueillies seront ensuite 
discutées afin d'identifier les domaines 
d’amélioration possible et les objectifs 
visés de manière à cibler un projet. En 
cohérence avec l’analyse effectuée et 
les buts définis, il s’agit ensuite de réflé-
chir aux stratégies et moyens à mobiliser 
et de prévoir l’organisation de la mise en 
œuvre. Le projet peut comprendre l’une 
ou l’autre des démarches de prévention 
décrites dans cette brochure. Il peut 
également inclure des actions relevant 
de la pédagogie : reconnaissance des 
élèves, méthodes d’apprentissage, etc. 
Pour la phase de concrétisation des ac-
tions, les éléments clés de tout projet 
seront pris en considération (voir le cha-
pitre « Comment s’y prendre »). 

Un travail sur le climat scolaire implique 
chacun dans la classe ou dans l’éta-
blissement. Il est donc essentiel de pré-
voir un processus participatif dès le dé-
but de la réalisation afin de mobiliser 
toutes les personnes concernées. A cet 
effet, on veillera notamment à favoriser : 

• l’attractivité du projet (que l’on 
puisse s’y reconnaître, se l’appro-
prier et percevoir que cela apporte 
quelque chose d’utile) ; 

• la communication (que les per-
sonnes soient consultées, écoutées, 
informées et respectées ; qu’elles 
aient le sentiment de faire partie 
d’une équipe qui permet des rela-
tions enrichissantes et un large par-
tage d’idées) ; 

• la confiance dans la démarche sui-
vie (que l’on sache où l’on va, 
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quels chemins emprunter et com-
ment les décisions seront prises) ; 

• le plaisir d’agir (que les personnes 
aiment les activités menées et y 
trouvent de la satisfaction) ; 

• la reconnaissance (que l’on se 
sente valorisé pour ce que l’on a 
fait et pour les responsabilités assu-
mées). 

Facteurs clés de succès 

La réussite d’un projet d’établissement 
repose sur de nombreux facteurs. On 
relèvera plus particulièrement : 

• une analyse des besoins sérieuse et 
concertée, qui permette de définir 
des buts et donner un cadre à 
l’ensemble du projet ; 

• un groupe de pilotage de projet 
compétent, qui travaille de ma-
nière efficace et qui responsabilise 
un nombre maximal de personnes 
dans l’école, tout en assurant la 
communication, la coordination et 
le suivi nécessaires ;  

• une organisation des tâches liées 
au projet, qui facilite la mise en 
œuvre des actions dans un délai 
rapproché et qui renforce l’au-
tonomie de chacun dans la réalisa-
tion ;  

• l’implication d’un maximum d’ac-
teurs et de partenaires de l’école ;  

• l’acceptation des différences dans 
le degré d’implication des divers 
acteurs (il s’agit de respecter toutes 
les personnes et de donner envie 
plutôt que d’imposer) ; il importe en 
même temps d’obtenir des per-
sonnes non encore intéressées 
qu’elles ne discréditent pas le pro-
cessus en cours auprès des élèves 
ou des parents, mais qu’elles com-
muniquent leurs éventuelles cri-
tiques au groupe de pilotage selon 
des modalités convenues au préa-
lable ;  

• une évaluation continue : autoéva-
luation et monitoring permanent du 
projet par un travail d’écoute, 

d’observation des résultats et 
d’ajustement des actions (une éva-
luation objectivée par un regard ou 
des instruments venant de 
l’extérieur peut être également très 
bénéfique) ; 

• le suivi et la continuité du projet 
pour assurer ultérieurement une 
forme de coordination et de suivi 
qui permette la consolidation des 
actions entreprises.  

Un accompagnement par une personne 
externe (dans un rôle de facilitation) 
peut permettre, à différents moments ou 
tout au long du projet, de disposer d’un 
regard favorisant le recul qui peut être 
très utile. 

Risques et difficultés 

On notera entre autres : 

• la mauvaise gestion du temps et 
des énergies (assez considérables 
pour tout projet) : il s’agit de trouver 
une certaine efficacité et un rap-
port sain entre le temps disponible 
et les ambitions liées au projet, sans 
quoi l’essoufflement peut être ra-
pide ;  

• le manque de soutien de la direc-
tion, qui peut perturber la réalisa-
tion du projet ;  

• le flou au niveau des buts qui ne 
sont pas clairs, ou non partagés, ou 
encore irréalistes et non validés au-
près de tous les acteurs et ins-
tances : sans une orientation pré-
cise au projet (un cadre à l’intérieur 
duquel se tenir), les choses flottent 
et les énergies se dispersent.  

En résumé 

Un travail d’analyse du climat scolaire 
permet de prendre en considération un 
ensemble de facteurs qui influencent de 
manière importante les apprentissages 
et la qualité de vie dans l’école. Les 
résultats de l’analyse donnent la base 
pour cibler des objectifs d’amélioration 
et choisir les démarches utiles à cet 
effet. 
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Exemples de questions pour l’analyse du climat scolaire 

En tant qu’élève de cette école, dans quelle mesure es-tu d’accord de dire que : 
• En général, les relations entre élèves et enseignants sont chaleureuses. 
• Les élèves et les enseignants ne s’entendent pas très bien entre eux. 
• Les élèves peuvent compter les uns sur les autres. 
• Les élèves se traitent avec respect. 
• On se fait souvent intimider (menacer, harceler, etc.) dans cette école. 
• Il y a des endroits dans l’école où les élèves ont peur d’aller. 
• La réussite des élèves est au cœur des priorités des enseignants. 
• Les enseignants ont l'air découragé.  
• Les enseignants encouragent les élèves à faire de leur mieux. 
• Les enseignants utilisent des méthodes d’enseignement qui rendent la ma-

tière intéressante et facile à comprendre.  
• Les enseignants portent plus d’attention à ce qui va mal qu’à ce qui va 

bien.  
• Les enseignants n’ont pas besoin de crier ou de se fâcher pour ramener 

l’ordre en classe. 
• Les enseignants interviennent dès qu’un élève ne respecte pas les règles. 
• Durant les cours, on perd beaucoup de temps à cause d’élèves qui déran-

gent la classe. 
• Les élèves sont plutôt calmes et attentifs pendant les cours.  
• Les règles sont justes. 
• On prend le temps de bien expliquer aux élèves les règles de cette école. 
• Les élèves connaissent les sanctions qu'ils risquent de recevoir s'ils ne respec-

tent pas les règles. 
• Il y a des activités, des moments ou des lieux qui permettent aux élèves de 

donner leur opinion sur l’école. 
• Les enseignants prennent du temps pour écouter leurs élèves et dialoguent 

avec eux pendant ou hors temps scolaire. 

Des questions similaires peuvent être posées aux professionnels de l’école. 

Les questions utilisées peuvent être élaborées sur mesure. Il est aussi possible de 
recourir à des questionnaires validés et standardisés d’évaluation du climat 
scolaire. 

 

Références 

Curonici, C., Joliat & F. McCulloch, P. (2006). Des difficultés scolaires aux ressources de 
l'école. Un modèle de consultation systémique pour psychologues et enseignants. 
Bruxelles : De Boeck. 

Muller, F. (2017). Des enseignants qui apprennent, ce sont des élèves qui réussissent. 
Paris : ESF.  
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F. Travail en équipe et pédagogie coopérative  

« La pédagogie coopérative est donc conçue comme 
une approche pédagogique complexe poursuivant la 
double visée d'apprendre à coopérer et de coopérer 
pour apprendre. » 

Yviane Rouiller & Jim Howden (2010) 

 

Introduction et buts 

Le développement de la coopération à 
l’école répond à la fois à des exigences 
pédagogiques (p. ex. méthodes interac-
tives d’apprentissage) et éducatives (p. 
ex. développement de compétences 
transversales en communication). Celles-
ci se renforcent d’ailleurs mutuellement, 
ce qui peut se résumer par la formule 
suivante : « Coopérer pour apprendre, 
apprendre à coopérer ».  

Mettre en place une pédagogie de 
type coopérative en classe, c'est propo-
ser des activités qui stimulent les interac-
tions et favorisent entre autres : 
l’interdépendance entre pairs, des es-
paces d'expression, la responsabilisation 
des élèves, le développement d'habile-
tés relationnelles telles que le respect, la 
solidarité ou encore l’entraide.  

À l'école, on distingue généralement les 
différentes modalités de travaux en 
groupe suivantes : 

• Le travail coopératif : chaque élève 
se voit confier un rôle précis dans 
un groupe qui doit atteindre en-
semble des buts communs. Chacun 
devient alors indispensable à la co-
construction du travail et à sa réus-
site finale. 

• Le travail d’équipe : chacun parti-
cipe à la réalisation sans qu'une 
tâche spécifique ne lui soit attri-
buée. Il suppose des activités de 
concertation et une participation 
active. Il est cependant possible 
que certains membres de l’équipe 
ne contribuent pas ou peu à la réa-
lisation finale. 

• Le mentorat : constitue une autre 
forme de coopération entre pairs ; 
se pratique avant tout en duo. Il 
s’agit ici d’aider une personne dans 
ses apprentissages (le mentor 
s’inscrit dans un rôle et dans un 
processus de facilitation). 

• Le jumelage d’activités entre deux 
classes au sein du même collège, 
voire à distance : il permet, par 
exemple, le développement de 
coachings entre classes d’âges dif-
férents ou de diverses cultures. 

Déroulement pratique 

On tend aujourd’hui à mettre l’accent 
sur un travail d'équipe dans lequel tout 
le monde a des responsabilités bien dé-
finies et peut être reconnu pour ses con-
tributions. Ce type de travail coopératif 
va au-delà de la simple communication 
ou de la collaboration et demande ainsi 
de répondre à certaines exigences : 

• définir les objectifs visés et structurer 
l'activité, planifier son déroulement ; 

• former des groupes restreints de 3 à 
5 personnes, suffisamment hétéro-
gènes (sans extrêmes) ; 

• expliciter les compétences coopé-
ratives nécessaires et attendues ; 

• évaluer la dynamique du groupe et 
réfléchir aux points forts de la coo-
pération et aux points d'améliora-
tion possibles (autoévaluation) ; 

• enseigner explicitement les compé-
tences de coopération et fixer des 
objectifs d’apprentissage en termes 
également de communication et 
de coopération ; 
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• adopter, en tant qu’enseignant, un 
rôle de facilitateur des échanges 
afin de garantir leur qualité. 

Cultiver un climat relationnel qui favorise 
la coopération - particulièrement en 
début d'année scolaire - favorise le dé-
veloppement de la confiance mutuelle, 
de la cohésion de groupe, du sentiment 
d'appartenance ; les jeux coopératifs 
aident généralement à construire ce 
bon climat relationnel.  

Facteurs clés de succès 

Mettre en place le travail coopératif au 
niveau de la classe nécessite tout 
d'abord d'avoir ou de développer des 
représentations positives relativement au 
travail en équipe. Une réflexion sur le 
sens que l’on y donne, le « pour quoi ? », 
est en cela indispensable. Il importe par 
ailleurs de développer des compé-
tences dans le travail en équipe et des 
conditions favorables en termes notam-
ment d’organisation et de confiance 
mutuelle. 

S'engager dans une approche coopéra-
tive suppose par ailleurs de la part de 
l'enseignant une certaine souplesse, de 
la créativité pédagogique et du temps 
(p. ex. adaptation des moyens d'ensei-
gnement). La planification d'activités 
peut s'avérer exigeante mais s'allège au 
fil de la pratique. 

Risques et difficultés 

Les difficultés tiennent pour une part im-
portante aux résistances rencontrées 
parmi les professionnels concernant le 
sens d’un tel travail, les craintes de 
perdre du pouvoir et les exigences de 
préparation, structuration et gestion des 
activités coopératives. L'enjeu consiste 
alors à sortir d'une culture scolaire tradi-
tionnellement individualiste pour conce-
voir différemment les situations d'appren-
tissage et appréhender les nombreux 
bénéfices de la pédagogie coopéra-
tive. 

Le manque de préparation est un frein à 
une  bonne mise en place.  C’est le  cas,

par exemple, si les modalités favorables 
à une bonne collaboration ne sont pas 
réunies (règles de coopération, prise de 
parole équitable, acceptation des diffé-
rences de point de vue, expression polie 
d’un désaccord, inclusion de tout le 
monde, etc.). Mettre simplement les 
élèves en petits groupes de travail ne 
signifie pas qu'ils vont coopérer.  

Un risque doit aussi être mentionné : que 
la coopération, par exemple au sein 
d’une classe ou d’un collège, devienne 
une compétition entre classes, voire 
entre collèges. 

En résumé 

Le fait de stimuler et ritualiser les espaces 
et moments de coopération en classe, 
qui est à la fois une stratégie d'apprentis-
sage et un objet d'apprentissage, com-
prend de très nombreux avantages.  

Pour les élèves, les bienfaits sont percep-
tibles autant au niveau des attitudes 
envers l'école, du rendement scolaire 
(meilleures notes) que du développe-
ment significatif des habiletés sociales et 
relationnelles. Les élèves s’engagent 
davantage dans des comportements 
prosociaux, c’est-à-dire dans des rela-
tions d’aide, de soutien, de partage, qui 
tendent à créer des rapports plus positifs 
entre pairs. On observe également une 
conscience plus grande des responsabi-
lités, une réduction de l’intention de 
nuire à l’autre, et moins de prédisposi-
tions aux tendances individualistes.  

Favoriser la coopération entre élèves 
participe finalement à un climat rela-
tionnel plus harmonieux et apparaît être 
un véritable facteur de protection face 
à l’émergence de conflits et de vio-
lences.  

Au niveau des professionnels, la coopé-
ration contribue entre autres à la qualité 
de vie dans l’école, à la construction de 
compétences collectives, à la réalisation 
de projets d’établissement et au déve-
loppement de capacités de coaching, 
au sein de l’école comme avec les par-
tenaires.
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Activité : la « classe puzzle » d’Aronson 

Objectif : acquérir des compétences personnelles et relationnelles à travers une 
activité coopérative.  

Préparation : choisir un objectif disciplinaire et découper les contenus d’ap-
prentissage en plusieurs sections (p. ex. objectif = cours de géographie ; contenu = 
connaître les caractéristiques des 6 continents ; découpage = chaque continent 
fait l’objet d’une documentation spécifique). 

Déroulement : 
• Expliquer les objectifs et le déroulement du cours. Définir explicitement les 

compétences individuelles et sociales attendues (p. ex. s’écouter activement 
les uns les autres, s’engager à partager les informations, participer activement, 
inclure tout le monde, exprimer son désaccord gentiment, reformuler, 
s’encourager, se responsabiliser, accepter les différences, privilégier une ré-
flexion critique, avoir confiance en l’équipe, accepter les erreurs, regarder ce-
lui qui parle). 

• Diviser la classe en petits groupes hétérogènes, maximum 5 élèves. Différen-
cier les rôles de chacun au sein des groupes (p. ex. arbitre de la parole, ges-
tionnaire du temps, rédacteur). 

• Distribuer à tous les groupes l’ensemble des sections du cours - attention, 
chaque élève doit recevoir une section différente de la leçon au sein de son 
propre groupe (p. ex. dans un même groupe, donner à un élève la documen-
tation sur le continent européen, à un autre le continent africain). 

• Lecture individuelle de sa documentation(1). 
• Former des groupes temporaires « d’experts »(2) avec les élèves qui ont lu la 

même documentation. Le but de ces groupes d’experts est de dégager col-
lectivement les caractéristiques principales du document (p. ex. regrouper les 
lecteurs du continent asiatique pour qu’ils travaillent ensemble). 

• Retour dans le groupe initial. Chaque élève présente sa section d’expertise à 
ses coéquipiers. Encourager les élèves à se poser des questions de compré-
hension, partager leurs idées, s’entraider, etc. 

• Chaque groupe doit produire un travail final d’équipe commun sur la théma-
tique générale, comprenant toutes les sections du cours(3). 

Rôle de l'enseignant : supervision continue, rôle de consultant, facilitateur si des 
ajustements dans les dynamiques de groupe sont nécessaires (p. ex. temps de pa-
role équilibré entre les membres). 

(1) (2) (3) 

 

Références  
Aronson E, (2002). The Jigsaw Strategy. San Diego : Academic Press. 
Plante, I. (2012). L’apprentissage coopératif : des effets positifs sur les élèves aux 
difficultés liées à son implantation en classe. Canadian Journal of Education, 35(4), 252–
283. 
Rouiller, Y. & Howden, J. (2010). La pédagogie coopérative : reflets de pratiques et 
approfondissements. Québec : Chenelière Education.   
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G. Espaces d’échanges et d'apprentissages 

« Dans leur établissement, toujours, les jeunes n'ont pas en-
semble un lieu de parole reconnu par l'institution scolaire, 
alors qu'ils ont ensemble beaucoup à dire. » 

Claire Rueff-Escoubès (1997) 

 

Introduction et buts 

La parole, l’écoute et la communication 
de manière générale sont omnipré-
sentes à l'école, où les interactions so-
ciales entre pairs sont quotidiennes. 

En classe, l'espace de parole est le plus 
souvent employé comme un moyen 
pour enseigner des contenus d'appren-
tissage, poser des questions ou trans-
mettre des informations. On constate 
alors que la communication n'est pas 
toujours considérée comme un objet 
d'apprentissage en soi et donc pensée 
comme une activité structurée, prépa-
rée et finalisée. Or communiquer de 
manière pertinente et efficace (prendre 
la parole seul devant la classe, avoir un 
échange interactif entre pairs, etc.) re-
quiert des habiletés complexes, qui ne 
sont pas innées chez les élèves. Elles ne 
sont par ailleurs pas toujours mobilisées 
hors de l'école.  

Pourquoi est-il nécessaire de renforcer 
des contextes de communication variés 
et cadrés ?  

• La communication est une capa-
cité transversale qui apparaît dans 
le Plan d’études romand (PER) 
comme une « aptitude fondamen-
tale » à acquérir au cours de la sco-
larité. L'enfant, avec l'étayage de 
l'adulte, doit donc développer des 
compétences autant sur les formes 
de communication (codification du 
langage) que sur le fond des dis-
cours. Ces espaces d'échanges 
sont des temps privilégiés pour tra-
vailler explicitement ces dimen-
sions. 

• Le langage joue un rôle clé dans le 
développement de l'enfant et la 

formation de sa pensée. Il participe 
à sa construction identitaire notam-
ment à travers la formation de sa 
capacité à réfléchir, à développer 
sa compréhension du monde (éla-
boration d'une réflexion, esprit cri-
tique). 

• Laisser un espace d'expression aux 
jeunes, c'est aussi leur donner le 
droit à la parole, une place où elle 
est reconnue et où elle a de la va-
leur. L’élève peut donner son avis, 
partager ses émotions sans être ju-
gé, mais considéré pour ce qu'il dit. 

• Cela facilite l’entrée en relation. 
C'est dans l'interaction que chacun 
se construit, apprend à se con-
naître, se reconnaître, parler, écou-
ter, débattre sur des points de vue 
différents, coopérer, etc. Il est ici 
question d'apprendre à construire 
et consolider le lien social pour être 
capable d’interagir adéquate-
ment. 

• Cela contribue à réduire les inégali-
tés d'apprentissage liées, par 
exemple, au langage. L'élève type 
n'existe pas. Dans les faits, chaque 
enfant arrive à l'école avec des ca-
ractéristiques spécifiques et un 
« capital » différent. Permettre à 
tous les élèves d'apprendre les mo-
dalités propices à une bonne 
communication contribue donc à 
renforcer l'égalité des chances à 
l'école.  

Déroulement pratique 

Les espaces et moments spécifiques de 
parole peuvent être réguliers (chaque 
semaine, chaque mois) ou occasionnels 
(une ou deux fois par année) et concer-
ner les élèves et/ou les enseignants. Les 
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parents et d'autres membres de la 
communauté peuvent également être 
invités à y participer.  

Ces espaces peuvent prendre diffé-
rentes formes telles que : 

• des ateliers sur des thèmes variables 
(p. ex. philosophie, actualité) ; 

• des cercles de communication 
dans la classe (partage sur le vécu 
dans l’école) ; 

• des forums de discussion de classe 
ou d'établissement (voir l’exemple 
présenté ci-après). 

Facteurs clés de succès 

Il importe notamment de : 

• favoriser un climat relationnel qui 
valorise la confiance et la bienveil-
lance ; 

• établir un cadre clair, des règles de 
fonctionnement comprises par 
tous ; 

• disposer d’un animateur préparé ; 

• assurer une fréquence minimale 
(répétition) pour produire des ap-
prentissages. 

Risques et difficultés 

Les difficultés les plus fréquentes résident 
dans : 

• un non-respect du cadre des ren-
contres ou un cadre mal défini (rôle 
de l’animateur, règles, temps de 
parole équitable, etc.) ; 

• un manque de persévérance dans 
le temps (le succès n’est souvent 
pas assuré lors de la première ou 
deuxième séance) ; 

• le peu d'implication des partici-
pants ; 

• une ouverture et une écoute insuffi-
santes lors des séances ; 

• une persistance à rester dans une 
culture de l'individualisme. 

En résumé 

Dégager des espaces dédiés à la com-
munication est important. Ceux-ci per-
mettent de faciliter l’acquisition de 
compétences qui participent au déve-
loppement des jeunes et à leur prépara-
tion à la vie sociale. Autrement dit, un 
espace de parole favorise l'autonomie 
et la responsabilisation comme il permet 
d'investir un rôle actif au sein du groupe 
de pairs. 
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L'exemple du Forum 

Les étapes de préparation d’un forum peuvent être les suivantes : 

• Définir des objectifs clairs et adaptés aux personnes concernées, à partir des-
quels seront choisis les thèmes à aborder lors de chaque rencontre ; les objec-
tifs du forum peuvent, par exemple, consister à discuter ensemble d’un thème 
précis (politique, violence, fumée, éducation, événement scolaire, etc.), en 
confrontant les différents points de vue et connaissances et en acceptant la 
parole et les propos de tout le monde. 

• Désigner un animateur (ou prévoir plusieurs animateurs selon un tournus) et 
penser à leur préparation et formation ainsi qu’à un éventuel encadrement 
(coaching). 

• Choisir un lieu, des moments et une fréquence de rencontre : par exemple à 
l’aula de l’école, pendant ou en dehors des cours, une fois par mois ou une 
fois par semaine. 

• Décider (avec les personnes concernées) du cadre et des règles à respecter 
lors de ces forums (confidentialité, respect mutuel, modalités de prise de pa-
role, etc.). Préparer chaque séance : aménagement des lieux, anticipation 
des contenus et des échanges possibles. 

Ces espaces de parole ont pour but premier de favoriser la communication et des 
échanges libres sur un thème. Le défi qui se pose à l’animateur, c’est comment 
prendre effectivement en compte les propositions des jeunes. 

 

Référence 

Rueff-Escoubès, C. (1997). La démocratie dans l'école : une pratique d'expression des 
élèves. Paris : Syros. 
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H. Intégration et respect des différences ou singularités 

« La diversité est constitutive de la nature de l'homme et la 
reconnaissance de sa propre diversité est une des condi-
tions pour pouvoir reconnaître la diversité de l'Autre. » 

Martine A. Pretceille (2017) 

 

Introduction et buts 

L'école est à l'image de notre société, 
de plus en plus diversifiée. 

Que ce soit en termes de nationalité, de 
langue, de religion, d'éducation, de ni-
veau socio-économique, de genre ou 
de sexualité, la diversité est la norme.  

Cette réalité implique un besoin crois-
sant de dialogues, de partages et 
d'échanges afin de faire cohabiter ces 
différences dans un intérêt commun : 
mieux vivre ensemble à l'école.  

Il s’agit d’un enjeu citoyen. Un des ap-
prentissages essentiels fait à l'école est 
celui de la diversité. En effet, hors de la 
famille, l'enfant puis le jeune vont être 
confrontés à des identités, des réfé-
rences et des mondes profondément 
différents. Au cœur de ces apprentis-
sages se jouent les rapports de 
genre/sexe, de territoire, de pouvoir et 
d'identité.  

L’école s’ouvre à tous les enfants quels 
que soient leurs profils et leurs diffé-
rences.  

Ouvrir l’école à tous est une démarche 
d’intégration. L’intégration recèle une 
réalité contradictoire : la bienveillance 
et l'ouverture, versus l’hostilité et le rejet. 
En effet, l'intégration suppose une modi-
fication des limites de l'espace à parta-
ger pour la construction d'un espace 
commun. Ainsi, il n'est pas rare qu'elle 
génère un sentiment d’invasion.  

L'intégration est riche en apports et en 
difficultés, en ajustements et en com-
promis ; elle est au cœur des enjeux de 
citoyenneté. 

Il importe de noter combien le rapport à 
la norme est ici essentiel : est-il considéré 
comme une déficience ou comme une 
richesse ? 

La démarche d’« ouvrir » l’école à tous 
doit permettre de garder la visée d'éga-
lité des chances au cœur du système 
éducatif et en ce sens, de promouvoir la 
mise en place de dispositifs différenciés. 

Déroulement pratique 

Le travail de réflexion et de prise en 
compte de la diversité et du respect des 
singularités s'effectue de façon conti-
nue, à chaque occasion de la vie de 
l'école et en fonction des besoins. 

Ce travail repose notamment sur une 
information mutuelle, une meilleure con-
naissance de chacun concernant les 
différences et les ressemblances et sur 
des échanges permettant de construire 
un sens commun. 

Cela nécessite parfois de modifier ses 
propres représentations et d'être prêt à 
se remettre en question et à faire une 
véritable place à l'autre. 

Ce travail porte notamment sur la visibili-
té des rapports de pouvoir conduisant 
aux différentes discriminations liées à la 
classe sociale, à la nationalité, à la reli-
gion, à l'éducation, au sexe, au genre, à 
l'orientation sexuelle. Il s’agit également 
de mettre en évidence les stéréotypes 
et de contribuer à leur déconstruction. 

De même, la classe, voire l'école, doi-
vent travailler sur leur mode de fonction-
nement et leur environnement physique, 
et les adapter.  
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De manière générale, il est utile de me-
ner des actions proactives à l'encontre 
des discriminations au sein de l'école. Il 
s’agit de considérer toute expression 
discriminatoire non comme un problème 
mais comme une occasion de question-
ner les modalités du vivre ensemble. 

Diverses démarches peuvent contribuer 
encore au respect des différences, no-
tamment : 

• sensibiliser sous forme de formations 
continues les adultes encadrants 
aux thématiques d'intégration ; 

• faire du « vivre ensemble dans le 
respect des singularités » une thé-
matique à travailler dans des ins-
tances dédiées (p. ex. groupe san-
té, groupe mieux-vivre, commission 
santé, commission égalité) ; 

• organiser des moments de convi-
vialité et de transversalité au sein 
de l'école (p. ex. voyages scolaires, 
camps, journées sportives, décloi-
sonnées, fêtes d'école). 

Facteurs clés de succès 

Les éléments ci-après peuvent favoriser 
la réussite du travail d’intégration : 

• Instaurer un cadre sécurisant expli-
cite (charte, règlement, mémo, 
etc.) et s'y référer ; 

• associer l'ensemble des acteurs 
(élèves, enseignants, équipe médi-
co-psycho-sociale, personnel ad-
ministratif) à l'élaboration des do-
cuments de référence (charte, rè-
glement, mémo, etc.) ; 

• favoriser la parole et l’écoute de 
chacun en tenant compte des par-
ticularités propres à la composition 
de tout groupe ; 

• définir clairement une position insti-
tutionnelle contre les discrimina-
tions ; 

• associer les familles à la vie de 
l'école et, en cas de problème, à 
l'élaboration de solutions ; 

• s'intégrer, en tant qu'institution sco-
laire, dans le tissu socio-culturel du 
quartier et coopérer avec les asso-
ciations actives dans le domaine. 

Risques et difficultés 

On mentionnera entre autres : 

• le manque de leadership et de vi-
sion à long terme ; 

• des ressources humaines et maté-
rielles insuffisantes ; 

• des effectifs trop nombreux rendant 
difficile l'appréhension de la diversi-
té et le respect des singularités et 
des situations spécifiques ; 

• le fait que l'intégralité peut se 
confronter à deux tendances, dans 
lesquelles il est facile de glisser ou 
dériver : 

- l’insertion : faire une place à un 
élève dans une classe, en de-
mandant à chacun de respecter 
sa différence, mais sans travailler 
sur ce que cela implique pour lui 
et pour le groupe ; 

- l’assimilation : demander à 
l’élève de s’adapter au milieu, 
sans que ce milieu se modifie. 

En résumé 

L’acceptation et le respect des diffé-
rences ou des singularités peuvent être 
facilités par un travail permettant à 
chacun de trouver sa place dans le 
groupe, dans un cadre respectueux et 
sécurisant. Il implique une adaptation 
réciproque entre les individus et le milieu 
scolaire dans lequel ils doivent être inté-
grés. Stimuler les espaces de communi-
cation est un bon moyen de problémati-
ser les « différences » pour mieux les 
connaître, les comprendre et les accep-
ter.  

Evitant les écueils de l'insertion et de 
l'assimilation, l'hospitalité rend possible 
un accueil dans lequel chacun pourra 
exprimer ses particularités au bénéfice 
d'un intérêt commun. 
 
 



 

Mieux vivre ensemble à l’école 46 

 

Exemples d’activités en lien avec l’intégration et le respect des différences 

Les petites et grandes particularités de chacun au quotidien : âge, taille, 
particularités physiques, cognitives, sociales, culturelles, etc.  

La déconstruction des stéréotypes. 

Les outils, tels que : 

• fiches et ressources pédagogiques « balayons les clichés » ;  

• mosaïque lecture, sélection de livres pour enfants sur le thème de la diversité ; 

• fiches pédagogiques « racisme et discriminations » du Centre d'information et 
documentation pour les jeunes, 2006, www.cidj.be ; 

• kit pédagogique « tous différents - tous égaux », Direction de la Jeunesse et 
du Sport, Conseil de l’Europe, 2e édition. 

 

Références  

Fiches et ressources pédagogiques Balayons les clichés : https://egalite.ch/. 
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I. Collaboration avec les familles et la communauté 
locale  

 « L’école d’aujourd’hui doit travailler en équipe avec la 
communauté qu’elle dessert. A cet effet, elle doit davan-
tage communiquer avec les membres de la communauté 
en question en faisant connaître, par exemple, les valeurs 
sur lesquelles elle s’appuie et en faisant preuve de com-
préhension des besoins particuliers du milieu. »  

Jean Archambault & Roch Chouinard (2009) 

 

Introduction et buts 

Un dialogue et une relation de con-
fiance entre l’école et la famille sont des 
constructions permanentes, nécessaires 
à la bonne marche de la vie scolaire.  

Les relations que partage l’école avec 
les familles et la communauté ont une 
influence sur le climat scolaire et rela-
tionnel, dans la classe et à l’école, ainsi 
que sur les apprentissages des élèves. 

Les activités communes de l’école avec 
les familles et la communauté offrent 
des occasions de mieux se connaître. 
Ce sont les bases pour créer un climat 
de confiance permettant de progresser 
ensemble dans la coresponsabilité édu-
cative et sociale, partagée par les pa-
rents et l’école. 

Développer la collaboration avec les 
familles et la communauté implique plu-
sieurs aspects, notamment : 

• des espaces et modalités définis de 
communication et rencontre ; 

• la clarification des rôles et relations ; 

• les processus de prises de décision, 
concertation, participation ; 

• les compétences relationnelles (re-
quises pour une bonne communi-
cation) ; 

• les dispositions réglementaires, lé-
gales, voire financières peuvent in-
fluencer certains aspects de la col-
laboration.  

Déroulement pratique 

La communication et la collaboration 
de l’école avec les familles peuvent 
prendre diverses formes : 

• Les circulaires permettent d’infor-
mer les parents d’événements par-
ticuliers. 

• Le carnet scolaire (ou carnet de 
communication ou de liaison) per-
met l’échange d’informations 
ayant trait à la vie quotidienne : 
remarques, annonces occasion-
nelles, avis d’absences ou de sanc-
tions, etc. Une place est générale-
ment prévue pour les enseignants 
et pour les parents, quelquefois 
pour les jeunes. Réserver à l’élève 
un espace dans ce carnet lui per-
met de participer activement aux 
échanges, au lieu de n’être que le 
vecteur d’un objet dans lequel les 
adultes parlent de  lui. 

• Parfois, au primaire, un portfolio ré-
unit des travaux représentatifs des 
acquisitions réalisées par l’enfant. 
L’évaluation de l’enseignant peut 
être accompagnée d'une autoé-
valuation par l’élève sur ses propres 
acquisitions. 

• Des entretiens individuels entre pa-
rents et enseignants favorisent une 
meilleure connaissance de ce que 
vit l’enfant à l’école et dans sa fa-
mille. Avoir une vision plus globale 
de l'enfant permet entre autres de 
s'adapter au mieux à ses besoins 
(principe de différenciation). 
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• Les réunions de parents permettent 
de transmettre des informations sur 
le déroulement des activités sco-
laires et sont également des occa-
sions de tisser des liens, entre pa-
rents et avec les enseignants, no-
tamment à l’occasion de la verrée 
qui les clôt généralement. 

• Des activités d’accueil organisées 
en début d’année peuvent per-
mettre de faire connaissance, que 
ce soit des lieux ou des personnes 
(voir le chapitre « Activités 
d’accueil »).  

• La participation des parents à l’ani-
mation d’ateliers, à l’organisation 
d’événements festifs ou à des acti-
vités (p. ex. accompagnement lors 
de sorties) peut également être 
une forme enrichissante de coa-
ching. 

• L’existence d’une association de 
parents d’élèves favorise les 
échanges entre enseignants et pa-
rents (d’une manière plus collective 
que lors d’entretiens individuels). 
Elle facilite aussi l’organisation de 
forum ou rencontres d’échanges 
entre l’ensemble des enseignants 
et des parents d’élèves d’un éta-
blissement scolaire. 

• L’existence d’espaces ouverts aux 
parents ou à la communauté dans 
l’école (p. ex. local accessible à la 
communauté en dehors des heures 
scolaires) favorise également ce 
climat de reconnaissance mutuelle. 

• Les activités parascolaires peuvent 
être partagées avec des membres 
de la communauté (p. ex. devoirs 
guidés ou apprentissage de la lec-
ture avec des aînés). 

• Une action hors des murs scolaires 
peut également favoriser ce coa-
ching : les enfants et leurs ensei-
gnants peuvent aller à la rencontre 
de la communauté, lors de 
l’organisation ou de la participation 
à une fête, une exposition, une pré-
sentation de théâtre ; ou encore 
par une contribution au nettoyage 
d’une rivière, d’une forêt, etc. 

Outre ces occasions ponctuelles 
d’échanges, la collaboration entre 
l’école et les familles peut également se 
concrétiser par la mise en place d’un 
conseil d’école composé de représen-
tants de la direction de l’école, d’en-
seignants, d’élèves et de parents. Une 
telle institution prend tout son sens si elle 
est en lien avec d’autres (les conseils de 
classe, le conseil des délégués de classe, 
le conseil des enseignants et l’asso-
ciation des parents). Le véritable défi 
réside dans le fait de favoriser une parti-
cipation active et appropriée des pa-
rents, comme des élèves, dans la bonne 
marche de l’école. 

Facteurs clés de succès 

Il importe de disposer à la fois d’un 
cadre institutionnel et légal qui favorise 
la collaboration, d’occasions de se ren-
contrer et d’outils de communication 
adaptés. Il est essentiel également de 
développer : 

• un climat de confiance et de res-
pect mutuel, indispensable à une 
réelle collaboration ; 

• les objectifs de la collaboration ain-
si que les rôles et domaines de 
compétences de chacun ; ceux-ci 
sont notamment définis par le 
cadre légal ; 

• la clarification des attentes mu-
tuelles ; 

• la reconnaissance des compé-
tences d’autrui, ce qui permet d’y 
faire appel et de mener des projets 
ensemble ; 

• une cohérence des discours entre 
les professionnels de l'école et les 
parents. 

Risques et difficultés 

On relèvera notamment : 

• la problématique du temps à dis-
position (p. ex. horaires profession-
nels incompatibles avec l’horaire 
scolaire, surcharge de travail) ; 

• le manque d'espaces d'échanges ;  
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• une défiance réciproque (préjugés, 
suspicions, critiques) ; 

• les risques de confusion des rôles : 
interventions déplacées des pa-
rents sur le programme scolaire (in-
trusifs, pressions) ou des enseignants 
critiques sur le style d’éducation 
des parents. 

En résumé 

Les écarts que l’on observe parfois entre 
deux « mondes éducatifs » - l'école et la 
maison - peuvent être source de confu-
sions, malentendus, tensions. Dans tous 

les cas, il s’agit de communiquer, de 
partager ou d’échanger, que ce soit 
des informations, du savoir, du temps ou 
du plaisir, pour mieux se connaître, 
prendre confiance et finalement per-
mettre de répondre au mieux aux be-
soins des élèves. Dans une perspective 
plus large, la collaboration entre l’école 
et la famille favorise le développement 
d’un cadre cohérent pour l’enfant. La 
clarification des attentes mutuelles, des 
rôles et des domaines de compétences 
de chacun permet finalement de créer 
un contexte de sécurité indispensable 
pour promouvoir un réel partenariat 
éducatif.  

 

Exemple : organisation d’une soirée de parents 

Préparation : 

Envoyer l’invitation suffisamment à l’avance permet aux parents de s’organiser 
pour pouvoir participer. 

La manière dont la salle est arrangée aura un impact sur la réunion. Si les pupitres 
sont alignés face au bureau de l’enseignant, le message implicite est que la discus-
sion se fera uniquement avec ce dernier. Si les chaises sont mises en rond, les 
échanges entre parents sont facilités. 

Déroulement : 

a) accueil – présentations ; 

b) annoncer les thèmes prévus et demander si les participants ont d’autres 
souhaits ; 

c) présenter brièvement les thèmes choisis ; 

d) laisser une grande place aux questions et à la discussion. 

L’attention que l’enseignant prête à la compréhension et à la participation de 
chacun peut se manifester à travers notamment le choix du vocabulaire (éviter le 
jargon ou inversement l'infantilisation), la place laissée aux questions, le temps de 
discussion proposé à l’assemblée. 

 

Références 

Archambault J. & Chouinard, R. (2004). Vers une gestion éducative de la classe. Gaetan 
Morin Cheneliere Education. 

Périer, P. (2007). Des élèves en difficulté aux parents en difficulté : le partenariat école-
familles en question. Tisser des liens pour apprendre, 90-107 : 
www.irev.fr/sites/www.irev.fr/files/pierre_perier_article.pdf.  

http://www.irev.fr/sites/www.irev.fr/files/pierre_perier_article.pdf
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J. Aménagement des espaces et temps scolaires 

« La qualité du cadre de vie conditionne la pensée et le 
comportement. » 

Claude Nicolas Ledoux (1736-1806) 

 

Introduction et buts 

De nombreux aspects très concrets et 
pratiques de l’école gagnent à être pris 
en compte et considérés comme des 
éléments importants de la promotion du 
climat scolaire, notamment : 

• l'espace (p. ex. aménagement des 
espaces communs de l’école) ; 

• la gestion du temps (p. ex. grille 
horaire) ; 

• l'organisation (p. ex. composition 
des classes) ; 

• les infrastructures (p. ex. d'accueil, 
de rencontre). 

La qualité de ces différents aspects im-
pacte directement tous les acteurs sco-
laires, jeunes comme adultes. Elle in-
fluence notamment le sentiment per-
sonnel lié au fait d'aimer « être à 
l'école », comme le plaisir ou la motiva-
tion. Elle contribue également au senti-
ment d'appartenance sociale, c'est-à-
dire au fait de se sentir bien au sein d'un 
groupe, considéré et respecté.  

Ces dimensions favorisent le bien-être et 
l'engagement des acteurs au sein de la 
communauté scolaire. Ce sont égale-
ment des facteurs qui encouragent le 
respect des lieux et des personnes.  

Déroulement pratique  

Il importe de se poser la question : est-ce 
que je me sens bien à l'école ? Tout 
d'abord, déconstruisons l'idée que « se 
sentir bien » ne dépend que d'une seule 
et unique personne. Dans une perspec-
tive systémique, la qualité du vécu se 
construit aussi au travers des interactions 
entre des individus qui partagent un 
même milieu. 

Pratiquement, un projet d'école doit être 
porté et en partie réfléchi par la direc-
tion. Celle-ci a en effet la responsabilité 
des aménagements temporels et spa-
tiaux de l'école, même si l’initiative et la 
mise en évidence d’un besoin peuvent 
provenir de n'importe quel acteur de 
l'école.  

Il est essentiel de tenir compte de 
l’ensemble de la population scolaire, de 
laisser un espace pour penser ensemble 
la vie collective afin que tout le monde 
puisse se sentir inclus et ait envie de s'y 
impliquer. Il est possible à tout moment 
et à chaque année scolaire de proposer 
ou d'ajuster de nouvelles actions ou pro-
jets pour améliorer le climat scolaire. 
Ceux-ci peuvent être durables ou ponc-
tuels. Ils peuvent concerner tout l’éta-
blissement ou seulement une ou quel-
ques classes. La direction scolaire ou une 
équipe chargée de ces aspects sont les 
interlocuteurs privilégiés pour leur mise 
en place effective. 

Voici quelques exemples : 

• Espaces scolaires : pratiques, spa-
cieux et adaptés aux effectifs de 
l’école. Ils devraient être sécurisants 
et protéger tout en étant ouverts. 
Identifier les « zones grises » et y ren-
forcer la présence des adultes ; cla-
rifier le périmètre scolaire (voir le 
cadre légal cantonal sur les com-
pétences et la légitimité des 
marges d'action de l'école). Penser 
un aménagement fonctionnel, sti-
mulant et esthétique qui permette 
une appropriation des lieux par les 
acteurs (ameublement, affichage 
dans les couloirs, décoration des 
classes, etc.). 

• Temps scolaires : respect du rythme 
biologique et intellectuel (grille 
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horaire, pauses, début et fin des 
leçons), attention portée à une 
bonne répartition du temps afin 
d’éviter, par exemple, une sur-
charge de travail sur la journée ou 
la semaine. Calendrier assez ouvert 
et flexible pour laisser de la place 
pour des périodes particulières (dé-
cloisonnements, sorties, semaines 
thématiques, culturelles ou spor-
tives) ; une grille horaire qui prévoit 
des activités extrascolaires (théâtre, 
musique, sport). 

• Organisation scolaire : choix dans 
les effectifs, la composition des 
classes (favoriser l'hétérogénéité 
des élèves) et leur répartition (privi-
légier des enseignants expérimen-
tés pour les classes a priori « diffi-
ciles »). Varier les possibilités d'inte-
ractions : permettre des organisa-
tions diverses aux élèves (p. ex. en 
groupe, selon les intérêts), prévoir 
des moments de collaboration 
entre enseignants, etc. 

• Infrastructures scolaires : internes ou 
externes au bâtiment scolaire ; il 
peut s’agir d’un local de rencontre, 
d’une salle d’ordinateurs, de cours 
d’appui, d’un lieu d’écoute, d'une 
salle multifonctionnelle, etc. 

Facteurs clés de succès 

Les aménagements des espaces et 
temps scolaires sont facilités par : 

• l'engagement de la direction à 
construire un projet pour et avec 
l'ensemble de l'école ; 

• une idée claire des objectifs pour-
suivis par ces interventions (ne pas 
seulement « faire pour faire ») ; 

• un temps pour réfléchir sur les amé-
nagements et projets ; 

• la prise en compte des besoins de 
toute la communauté scolaire (en-
seignants, élèves, personnel de 
l’école),  

• un engagement collectif, de la 
créativité et de l’enthousiasme. 

Risques et difficultés 

On relèvera entre autres : 

• un faible engagement de la direc-
tion ; 

• un manque ou une insuffisance de 
ressources matérielles et person-
nelles ; 

• les oppositions rencontrées à cer-
taines propositions ; 

• un manque de communication 
entre les partenaires ; 

• les limites fixées par la loi scolaire et 
les directives des autorités. 

En résumé 

L'école est un espace dynamique qui 
devrait être adapté et s'adapter à la 
population qu'elle accueille. Une école 
attentive et soucieuse de faire en sorte 
que l’aménagement des lieux, la gestion 
du temps, l’organisation et les infrastruc-
tures scolaires répondent aux besoins de 
chacun, tout en assurant une cohésion 
de groupe, est souvent une école res-
pectée et où il fait « bon vivre ». Véri-
table lieu de vie, l'école devrait être ac-
cueillante pour tous et permettre de s'y 
sentir à l'aise, intégré et coresponsable. 

Exemple d’aménagement de l’espace scolaire 

Prévoir un lieu (salle, couloir, hall) qui peut être décoré ou utilisé par les 
élèves/classes pour exposer des objets, faire passer des messages ou tout simple-
ment rendre l’école plus esthétique. Envisager un tournus pour que chacun puisse 
disposer de ce lieu pour « l’habiller », s’y exprimer et participer à une ambiance 
d'école agréable qui réponde aux intérêts actuels des élèves. 
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K. Analyse de situations pratiques entre professionnels 

« Une pratique réflexive suppose une posture, une forme 
d'identité, un habitus. Sa réalité se mesure non aux dis-
cours ou aux intentions, mais à la place, à la nature et aux 
conséquences de la réflexion dans l'exercice quotidien du 
métier, en situation de crise ou d'échec comme en vitesse 
de croisière. » 

Philippe Perrenoud (2012) 

 

Introduction et buts 

L’analyse de pratique est une démarche 
de (trans)formation des personnes et des 
pratiques. Elle permet de construire une 
posture de réflexivité par rapport à diffé-
rents types de situations (gestion de 
comportements difficiles, moyens d'en-
seignement utilisés, etc.) et de favoriser 
une régulation plus efficace de ces der-
nières. Elle offre en même temps une 
occasion d’apprentissage grâce à des 
processus d'autoanalyse, ainsi qu’un es-
pace d’écoute et d'échanges pour les 
professionnels confrontés à des situations 
complexes, parfois difficiles, pouvant les 
mettre en situation de vulnérabilité.  

De manière résumée, une analyse de 
pratique entre professionnels s’effectue 
dans un petit groupe et fonctionne selon 
le principe d’un accompagnement mu-
tuel (chaque participant peut bénéficier 
de l’accompagnement en groupe de 
tous les autres participants). Un tel 
groupe peut comprendre des personnes 
travaillant dans le même établissement 
ou provenant d’établissements diffé-
rents. Il est souhaitable qu’une personne 
« extérieure » soit chargée de l’ani-
mation. 

Déroulement pratique 

Le déroulement de base est le suivant : 

• Le groupe commence par convenir 
des modalités de fonctionnement 
(règles). 

• Les participants identifient les at-
tentes et les besoins à analyser. 

• Le travail de réflexion est ensuite 
centré sur les questions et les pro-
blématiques apportées par les par-
ticipants. Suite à l’analyse, les idées 
d’action élaborées durant une 
séance peuvent être mises en ap-
plication et donner lieu à un retour 
d’informations ou à de nouvelles ré-
flexions lors d’une rencontre sui-
vante. 

• L’animateur a pour rôle premier de 
favoriser des échanges dans le 
groupe, durant lesquels les res-
sources de l’ensemble des per-
sonnes sont sollicitées. Il facilite 
l’explicitation et l’analyse des pra-
tiques et apporte des éclairages.  

• Le groupe constitue un espace 
d’entraide et d'échanges réci-
proques. Il offre à la fois soutien et 
confrontation par les questions qu’il 
pose et les réflexions qu’il produit. 
Une attention est portée par cha-
que personne à la qualité du fonc-
tionnement et des relations dans le 
groupe. 

• L’essentiel de chaque rencontre est 
consacré à développer une pra-
tique réflexive et à chercher en-
semble des moyens spécifiques de 
prévention ou de résolution des 
problématiques apportées.  

Facteurs clés de succès 

L’analyse de pratique est généralement 
d’autant plus bénéfique que : 

• le nombre de participants se situe 
entre 6 et 10 personnes ; 
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• les rencontres sont régulières sur 
plusieurs mois ; 

• la communication est marquée en 
permanence par l’écoute active et 
le respect mutuel ; 

• un processus de travail a été établi 
pour le déroulement de la séance, 
qui permet de prendre du recul et 
d’ouvrir la compréhension des si-
tuations présentées ; 

• le travail d’analyse est privilégié et 
est clairement séparé de la ré-
flexion sur des pistes d’action ; 

• les participants sont impliqués (rôle 
actif) et à l’aise pour partager les 
préoccupations qu’ils rencontrent. 

Il est utile de faire périodiquement un 
bilan et une synthèse des réflexions pro-
duites. Ceci permet souvent de poser les 
bases pour un projet d’école qui peut 
être discuté et conduit ensuite dans 
d’autres espaces. 

L’analyse de pratique s’inscrit dans une 
approche qui met l’accent sur l’intel-
ligence collective. Elle requiert ouverture 
et attention aux autres, coopération et 
valorisation des apports de tous.  

Risques et difficultés 

Les difficultés qui peuvent réduire les 
bénéfices de l’analyse de pratique sont 
liées principalement à une dérive vers 
des discussions - conversations. Un autre 
facteur de risque réside dans les juge-
ments de valeur émis entre collègues. 
Dans ces deux cas, il appartient à la per-
sonne qui anime de garantir le cadre et 
d’aider à la qualité de la réflexion. 

On observe parfois aussi des freins dans 
l’ouverture et la confiance réciproque, 
ce qui peut nécessiter une régulation 
entre les participants. 

En résumé 

L’analyse de pratique apporte beau-
coup de soutien et de nouvelles ré-
flexions et pistes d’action aux profes-
sionnels confrontés à des situations sou-
vent complexes, qui nécessitent une 
analyse spécifique. Elle offre un espace 
privilégié pour se ressourcer et pour pen-
ser sa pratique « hors du feu de l'action ». 
Elle permet de développer une capaci-
té d'autorégulation et d'apprentissage. 
Et elle participe finalement à construire 
une posture et une culture réflexives. 

Une situation gagne à être travaillée en suivant les cinq étapes suivantes 

1. Cadre général Quelle question ? Quelle problématique ? 
Quelles attentes ? 

2. La situation Que se passe-t-il ? 
Qu’est-ce qui a déjà été tenté ? Avec quels effets ? 

3. L’analyse Comment comprendre ce qui se passe ? 
Quelles hypothèses retenir et quels objectifs spécifiques viser ? 

4. Pistes d’action Qu’est-ce qui pourrait être fait ? Avec quel plan d’action ? 
Quelles ressources peut-on mobiliser pour la réussite ? 

5. Bilan Quels apprentissages suite à la réflexion en groupe ? 
Comment ont été vécus les échanges dans le groupe ? 

Références 
Perrenoud, P. (2012). Développer la pratique réflexive dans le métier d'enseignant. Paris : 
ESF.  
Revue de l’analyse de pratiques professionnelles : http://www.analysedepratique.org.  

http://www.analysedepratique.org/
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L. Les pratiques de collaboration entre professionnels 

« Aucun de nous ne sait ce que nous savons tous, 
ensemble. » 

Euripide (480 av. notre ère) 

 

Introduction et buts 

La profession enseignante se transforme 
au rythme des évolutions du système 
éducatif. Auparavant cloisonné et soli-
taire, le métier exige aujourd'hui de ré-
pondre à des prescriptions orientées vers 
l'action collective (professionnalisation). 
Ce renouvellement des formes de tra-
vail, loin de la figure traditionnelle de 
l'enseignant seul dans sa classe, entraîne 
de nouveaux défis pour les praticiens. 
Malgré les craintes et les résistances, il 
s'agit d'ancrer concrètement le travail 
collaboratif comme une réelle pratique 
professionnelle. Toutefois, entrer dans 
une logique de décloisonnement est un 
processus complexe, qui demande du 
temps et des ressources. 

Collaborer, c'est reconnaître l'interdé-
pendance entre professionnels au sein 
d'un espace et d'un temps de travail 
partagés. Dans un environnement struc-
turé, les enseignants sont alors amenés à 
construire une démarche conjointe au-
tour d'objectifs communs. Pour favoriser 
une bonne cohésion et afin que les 
échanges soient bien régulés, il est pré-
férable de baser les relations sur un rap-
port égalitaire de réciprocité et de 
complémentarité entre les différents ac-
teurs.  

Ces moments d'échanges peuvent revê-
tir des formes plurielles (réseaux, groupes 
de travail, réunions, etc.) pour des ob-
jectifs variés (voir ci-après exemple dans 
l’encadré). 

Travailler de manière collaborative entre 
acteurs éducatifs (enseignants, direc-
tion, éducateurs, conseillers pédago-
giques, etc.) permet de manière géné-
rale notamment : 

• la création d’espaces d'expression 
et de participation (échanges de 
points de vue, partage des difficul-
tés relatives aux pratiques quoti-
diennes, etc.) ; 

• une mise en synergie des compé-
tences et des ressources (p. ex. 
échange de pratique) ; 

• le développement d’une vision 
globale et plus complexe des situa-
tions via l'émergence d'une intelli-
gence collective (circulation des 
savoirs, analyse réflexive, pensée 
critique, etc.) ; 

• la mise en cohérence des activités 
pédagogiques ; 

• la réalisation d‘actions concrètes 
(p. ex. projets, développement 
d'outils, prise en charge) ; 

• une meilleure connaissance des dif-
férents acteurs et de leurs res-
sources ; 

• le renforcement des liens entre 
l’école et les services professionnels 
(p. ex. groupe interdisciplinaire) ; 

• un sentiment de reconnaissance et 
de soutien entre acteurs. 

Déroulement pratique 

Il importe tout d’abord de rappeler que 
le travail collaboratif s'inscrit dans le 
cadre de directives institutionnelles et 
fait partie du référentiel de compé-
tences de tous les acteurs de l’école. En 
même temps, les moyens et les temps 
pour la collaboration doivent être plani-
fiés et organisés, sans quoi celle-ci sera 
difficile à développer compte tenu de 
toutes les contraintes (horaires) et autres 
priorités existant à l’école. 
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Il s’agit de définir les thèmes et domaines 
de collaboration à privilégier, ainsi que 
les moyens à mettre en œuvre. On tra-
vaillera à clarifier entre autres : 

a) Quels sont les résultats souhaités ? 

b) Quelles formes de collaboration ? 
• transmission d’informations ; 
• coordination ; 
• collaboration plus ou moins ponc-

tuelle ; 
• coopération d’équipe dans la 

durée. 

c) Quand durant l’année ? 
• ponctuellement ; 
• dans la continuité. 

d) Quelles ressources ? Quelles condi-
tions pour que cela marche ? 

e) Avec quel caractère plus ou moins 
contraignant (obligation de collabo-
ration) ? 

f) Avec qui ? Quels professionnels con-
cernés ? 

g) Comment ? Quelle forme d’ani-
mation du travail de groupe ? Par 
qui ? Quels rôles à assurer ? Quelle 
répartition des rôles ? Quelles mé-
thodes de travail ? 

Concernant les modalités de travail et 
l'animation du groupe, il est utile, lorsque 
plus de trois ou quatre personnes sont 
concernées, de préparer et faciliter les 
séances et d’en déterminer les objectifs 
(voir encadré ci-après). Il s’agit notam-
ment de : 

• prévoir une information claire avant 
la rencontre ; 

• choisir les bonnes méthodes en 
fonction des objectifs visés ; 

• gérer le temps ; 

• veiller à rester dans le sujet et éviter 
les digressions inutiles ; 

• permettre à chaque participant de 
s’exprimer ; 

• faire des synthèses qui permettent 
de valoriser la production ; 

• faire un bilan de la séance. 

La personne qui anime a pour fonction 
première de faciliter la production par le 
groupe et de garder une vision d’en-
semble des différentes dimensions et 
tâches nécessaires. Cela comprend : 

• sens partagé : clarification des buts 
(pour quoi on se réunit, adhésion 
aux objectifs) ; 

• organisation : préparation de la 
séance (ordre du jour, convoca-
tion, salle, matériel, etc.) ; 

• déroulement (étapes et méthodes 
de travail, règles, gestion du 
temps) ; 

• relations : facilitation de la commu-
nication (développement des liens, 
écoute et respect réciproques, cir-
culation de la parole, climat, ges-
tion des tensions) ; 

• implication : mobilisation et valori-
sation des ressources de chacun, 
reconnaissance des besoins, diffé-
rences et complémentarités ; 

• production : synthèse (tri des pro-
positions, résumé de la discussion, 
etc.) ; 

• bilan (aide à l’évaluation du travail 
effectué et du fonctionnement du 
groupe) ; 

• articulation avec l’environnement 
(relations avec les personnes exté-
rieures concernées) ; 

• suivi du travail dans la durée (mise 
en œuvre des décisions, circulation 
des informations, etc.). 

Facteurs clés de succès 

Pour mettre en place de bonnes condi-
tions au travail collaboratif, il est utile de : 

• formaliser des temps d'échanges 
pour en favoriser la constance et la 
durabilité ; 

• développer un sens partagé entre 
les acteurs et des objectifs clairs, 
réalisables (p. ex. lien avec les pra-
tiques enseignantes) ; 

• organiser le temps et les modalités 
d'interactions (définition des rôles 
de chacun) ; 
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• favoriser le sentiment de sécurité et 
de confiance mutuelle ; 

• clarifier le pouvoir décisionnel du 
groupe et sa marge de ma-
nœuvre ; 

• avoir une direction qui assume un 
rôle actif dans le développement 
d'une dynamique de collaboration 
(intentions claires, participation, 
soutien, promotion d'une culture 
d'interaction comme projet d'éta-
blissement). 

Risques et difficultés 

Il s'agit d'identifier certains obstacles 
pour mieux les anticiper : 
• le manque de temps et de soutien 

pour le travail collaboratif ; 
• la persistance d’une culture de tra-

vail en individuel ; 
• le manque de motivation, d'enga-

gement, d’organisation ; 
• de mauvaises communications et 

des tensions entre collaborateurs 
mal gérées ; 

• la « juxtaposition » des profession-
nels : communication strictement 
fonctionnelle qui ne favorise pas la 
coopération. 

En résumé 

Dans le milieu éducatif, une collabora-
tion « idéale » entre partenaires contri-
bue au développement professionnel 
de chacun et aux transformations des 
pratiques éducatives, notamment grâce 
à la complémentarité des expertises. 
Pour cela, il apparaît indispensable 
d'avoir un positionnement clair et un 
soutien visible de la direction afin que 
tous les acteurs comprennent en pro-
fondeur les enjeux liés aux travaux col-
lectifs (légitimité et posture). Pour cons-
truire une véritable culture profession-
nelle valorisant les dynamiques collec-
tives, il s’agit de dépasser les représenta-
tions individualistes du métier, afin que 
chacun s'engage pour l'amélioration de 
la qualité des pratiques dans un esprit 
d'interdépendance.  

 

Quelques questions générales à se poser 

• Quels sont les espaces et activités de collaboration entre professionnels mis en 
place dans l'école ? Quels contenus ? Sur quoi portent-ils ? 
- Gestion de la vie de la classe au quotidien (relations, règles de vie,…) ? 
- Gestion de situations d’élèves spécifiques, suivi d’élèves en difficulté ? 
- Développements pédagogiques ? 
- Travail pédagogique interdisciplinaire et/ou enseignement à deux (prépa-

ration, réalisation) ? 
- Relations avec les parents ? 
- Préparation d’activités hors cadre avec la classe (préparation, réalisa-

tion) ? 
- Promotion de la santé et du climat scolaire ? 
- Gestion de situations difficiles dans l’école ? 
- Bilan, progression des apprentissages des élèves – conseil de classe ? 
- Activités de décloisonnement - collaboration entre classes ? 

• Quels sont les modalités organisationnelles de ces temps collaboratifs ? 
• Quels en sont les finalités concrètes ? 
• Quelles satisfactions, quels bénéfices, qu’est-ce que cela apporte (pour les 

professionnels, les élèves, les parents, l’école) ? 
• Quelles insatisfactions, quels résultats escomptés ne sont pas atteints ? 
• Existe-t-il des indicateurs d'efficacité ? 
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Divers types d’objectifs spécifiques à clarifier dans une séance de travail (par ordre 
de complexité croissante) 

• Donner et recueillir des informations. 

• Présenter et expliquer des outils et/ou des réalisations. 

• Clarifier les perceptions et les attentes. 

• Partager des expériences, échanger des points de vue. 

• Se former, apprendre les uns des autres. 

• S'entraider, accompagner une ou des personnes dans le groupe. 

• Produire de nouvelles idées. 

• Coordonner, organiser une activité. 

• Evaluer une situation. 

• Analyser et gérer des problèmes. 

• Prendre des décisions. 

• Se concerter, élaborer un accord. 

• Elaborer des projets en commun. 

• Conduire un projet collectif dans la durée.  

• Gérer un conflit chargé émotionnellement. 

Faire un bilan d’un temps de coopération ou d’une séance de travail en groupe ou 
en équipe 

• Quel sens partagé de notre travail avions-nous ? 

• Comment nous sommes-nous organisés ? 

• Comment étions-nous impliqués ? 

• Comment s’est déroulée notre communication ? 

• Qu’est-ce que nous avons comme résultat de notre coopération ? 

• Qu’est-ce que nous pouvons améliorer dans nos futurs temps de collabora-
tion ? 

http://www.cooperer.org/
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M. La régulation des conflits entre élèves 

« L'école est censée construire des ressources pour les 
élèves, non les supposer « déjà là » et en constater les ab-
sences. » 

Elisabeth Bautier & Patrick Rayou (2013)  

 

Introduction et buts 

Faire le constat de la présence de con-
flits à l’école paraît d’une grande bana-
lité. En effet, les élèves passent une tren-
taine d'heures par semaine dans un bâ-
timent scolaire, une même classe; il de-
vient alors difficile de nier que cet es-
pace hautement relationnel soit un mi-
lieu émotionnellement très actif où 
émergent des tensions. Si l’existence de 
conflits apparaît si « évidente » à l'école, 
il semblerait tout aussi « évident » que 
l’institution - au regard de sa mission 
manifeste de socialisation - permette à 
ses principaux acteurs d’acquérir les 
compétences nécessaires pour les régu-
ler adéquatement. 

Qu’est-ce qu’un conflit ? Le conflit est 
défini dans le dictionnaire comme une 
« rencontre d’éléments, de sentiments 
contraires, qui s’opposent ». Malgré les 
représentations intuitives, on ne retrouve 
pas de connotation particulièrement 
négative dans cette définition. Le conflit 
est fondamentalement neutre, mais son 
issue peut être destructive (p. ex. vio-
lences) ou constructive (p. ex. capacité 
de décentration, de communication) 
suivant la manière dont il est régulé par 
les différents protagonistes.  

« Savoir » gérer un conflit n’est pas inné. Il 
est nécessaire d’expliciter les modalités 
propices à sa résolution. Cette compé-
tence liée aux capacités transversales 
mentionnée dans le Plan d’études ro-
mand (PER), est indispensable au vivre-
ensemble. Avant tout, il s'agit de faire 
comprendre les enjeux de la vie collec-
tive, le sens de la régulation, de la cohé-
sion sociale et comment cette dernière 
se construit.  

Déroulement pratique  

Bien qu'il n'existe pas de recette ma-
gique, il apparaît impératif de réfléchir 
en amont sur les conditions qui partici-
pent à construire un environnement rela-
tionnel de qualité. Il sera utile notam-
ment de : 

• Poser des repères éducatifs con-
crets et précis quant aux compor-
tements attendus et « pourquoi » ils 
sont instaurés (sens). Les sanctions 
éducatives, en cas de transgres-
sion, doivent elles aussi être définies 
clairement et appliquées avec 
constance. Il est ici question d'ap-
prendre aux enfants les règles col-
lectives et de les responsabiliser en 
tant qu'acteurs sociaux. 

• Promouvoir quotidiennement un 
climat relationnel harmonieux, 
c’est-à-dire cultiver les aspects so-
cio-affectifs des relations entre 
élèves (p. ex. chaleur des contacts, 
respect mutuel, soutien et solidari-
té). Stimuler le sentiment 
d’appartenance pour participer à 
la réduction des comportements 
antisociaux entre pairs (p. ex. hostili-
té, rejet). 

On travaillera par ailleurs avec les élèves 
sur les compétences transversales. Au-
trement dit, il s’agit d’étayer, par 
exemple, des habiletés socio-
émotionnelles (comment gérer ses émo-
tions et celles des autres), langagières 
(comment s’exprimer clairement et 
avec respect), communicationnelles 
(comment négocier lors d’un différend), 
etc. Ces compétences ne sont pas « na-
turellement » présentes chez chacun. 
Elles doivent s'acquérir. Des ateliers spé-
cifiques comme des activités intégrées 
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dans les leçons peuvent y contribuer 
(voir le chapitre « Développement des 
compétences sociales »). 

Il est utile également de mobiliser des 
outils concrets et adaptés aux élèves. 
Plusieurs ressources peuvent être envisa-
gées en amont des conflits, citons par 
exemple les conseils de classe, les activi-
tés de philosophie, la pédagogie coo-
pérative, la médiation, des activités 
éducatives. En ce qui concerne la ges-
tion des conflits proprement dite, les 
élèves pourront s’appuyer sur des pro-
cédures adaptées (voir p. ex. la fiche 
des étapes de résolution de conflit ci-
après). Les adultes peuvent, à ces occa-
sions, permettre aux élèves d’acquérir 
les habiletés requises, tout en les enca-
drant selon besoin. Des formations et 
l’aide de médiateurs scolaires peuvent 
les aider à cet effet. 

Facteurs clés de succès  

• Une cohérence, une constance et 
la mobilisation des compétences 
nécessaires de la part des profes-
sionnels de l’école dans leurs inter-
ventions ; 

• des règles et des sanctions éduca-
tives claires pour tous ; 

• une posture éducative affirmée, re-
lative à la place de l'autorité et au 
rôle éducatif de l'école (à la fois sur 
le plan institutionnel et personnel) ; 

• un climat scolaire qui promeut la 
collaboration, l’entraide et la ges-
tion constructive des conflits (versus 
l'individualisme et la compétition). 

Risques et difficultés  

• Un manque de formation des en-
seignants, peu outillés pour la ges-
tion des dynamiques relationnelles ; 

• les représentations qui minimisent la 
mission éducative de l’école et son 
rôle dans la socialisation des 
élèves ; 

• le recours aux punitions non-
éducatives qui ne permettent pas à 
l'enfant de comprendre le sens de 
ses actes et d’apprendre une fa-
çon d'agir alternative ; 

• la non reconnaissance des vio-
lences scolaires, comme par 
exemple le harcèlement (qu’il 
s’agit de distinguer clairement des 
situations de conflit). 

En résumé  

Les conflits font partie de la « normalité », 
ils sont inhérents à toutes les dynamiques 
relationnelles, indépendamment de 
l'âge, du niveau social ou du milieu cul-
turel. Déstabilisants, les réguler ne 
s’avère pas si facile… Ainsi, comme le 
préconisent les textes officiels, l’école se 
doit de former les jeunes et futurs ci-
toyens à acquérir des compétences 
transversales pratiques, pour être ca-
pables d'interagir équitablement au sein 
de différents groupes d'individus. Dès 
lors, il s'agit d'enseigner des « savoir-agir » 
clairs, qui font sens pour les élèves, afin 
de permettre une bonne régulation des 
échanges et de donner la chance à 
chacun de se développer comme un 
acteur conscient et coresponsable.  
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Exemple de fiche de résolution de conflit 

Mon prénom :  ....................................................................................................................  

Trois étapes pour résoudre un conflit 
Etape 1 : trouver un moyen de se calmer  

(moi tout seul) 

Moyen 1 :  ............................................................................................................................  

Moyen 2 :  ............................................................................................................................  

Moyen 3 :  ............................................................................................................................  
 

Etape 2 : parler chacun son tour clairement  
(avec mes camarades) 

a) des causes du conflit :  ................................................................................................  

b) de mes émotions :  ......................................................................................................  

c) de ce que je voudrais :  ..............................................................................................  
 

Etape 3 : chercher plusieurs solutions pour « faire la paix » 
et se mettre d'accord (avec mes camarades) 

Proposition 1 :  .....................................................................................................................  

Proposition 2 :  .....................................................................................................................  

Proposition 3 :  .....................................................................................................................  
 

Solution choisie ensemble : 

 ..............................................................................................................................................  

 ..............................................................................................................................................  

 ..............................................................................................................................................  

 

En cas de difficulté : s'adresser à un adulte. 
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N. Interventions en situations difficiles 

« Tous les groupes sociaux instituent des normes et 
s’efforcent de les faire appliquer, au moins, à certains 
moments et dans certaines circonstances. » 

Howard S. Becker (2012) 

 

Introduction et buts 

Pour gérer des situations difficiles à 
l’école, les enseignants peuvent déve-
lopper des démarches qui permettent à 
la fois d’anticiper et de donner à cha-
cun des outils pour évaluer et construire 
des réponses adaptées à chaque situa-
tion. Les objectifs consistent d’une part à 
calmer le jeu et éviter des déborde-
ments supplémentaires, d’autre part à se 
doter de moyens pour traiter et produire 
une amélioration de fond pour les per-
sonnes et sur le contexte.  

Le milieu scolaire est un terrain complexe 
où se rencontrent des acteurs adultes et 
jeunes (milieu hétérogène). C’est un es-
pace en transformation, traversé par de 
nombreux changements. Au niveau des 
familles et de la société en général, les 
attentes face à l’école sont multiples et 
variées. Dans ce contexte, les ensei-
gnants se sentent parfois pris dans des 
contraintes, des attentes contradictoires 
et des pressions très fortes de la part des 
différents acteurs, partenaires de l’école. 
Dans une telle situation, une école peut 
être confrontée à des crises, qui peuvent 
générer un climat scolaire délétère, 
d’importants conflits interpersonnels ou 
de groupes, et des violences : violences 
entre élèves, voire entre adultes ou entre 
élèves et adultes. 

Déroulement pratique 

C’est par la prise en compte des fac-
teurs de tension, des enjeux et des con-
traintes, que l’on produira des mesures 
adaptatives favorisant un véritable 
changement. Il s’agit avant tout de dé-
velopper un dialogue, une intelligence 
collective sur ces questions.  

Cela se concrétise par la constitution 
d’un groupe de référence comprenant 
les acteurs en lien direct avec la pro-
blématique. Un tel groupe peut être 
composé, par exemple d’un membre 
de la direction, d’enseignants et d’un 
intervenant spécialisé. Il a pour respon-
sabilité de traiter les questions et de pro-
poser des pistes d’intervention. Ces 
pistes peuvent se situer dans une four-
chette large, du relais d’information au 
traitement des situations difficiles, en 
passant par l’organisation d’ateliers de 
formation, voire la mise en place de pro-
jets à moyen ou long terme. 

Une première analyse permet au groupe 
de définir la nature de la situation et, par 
conséquent, de préciser la composition 
définitive du groupe d’intervenants. 

Il s’agit notamment de :  

• déterminer si elle concerne un 
groupe d'élèves, une classe, plu-
sieurs classes ou tout l’établissement 
scolaire (voire plusieurs établisse-
ments) ; 

• chercher qui peut avoir une in-
fluence pour agir sur cette situa-
tion ; celle-ci peut aussi concerner 
un animateur du centre de loisirs, 
un travailleur social, un médiateur 
scolaire, etc. 

Dans une deuxième phase, le groupe de 
travail invite toutes les personnes identi-
fiées à procéder à une lecture croisée 
des événements et des compréhensions 
subjectives. L’analyse sert à articuler dif-
férentes hypothèses pouvant expliquer 
la situation et vise à répondre aux ques-
tions suivantes : qu’est-ce qui se passe ? 
Qu’est-ce qui se joue dans ce contexte 
en ce moment donné ? Le groupe défi-
nit la problématique dans sa complexité, 
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sa construction, son déroulement et ses 
diverses causes (les enjeux, les tensions, 
etc.).  

Suite à cette analyse, le groupe 
ébauche des pistes, définit des actions 
possibles et les critères pour en évaluer 
les effets attendus… ou indésirables. Une 
planification est établie. Ces pistes peu-
vent porter sur le court terme et ne con-
cerner qu’un groupe d’acteurs, d’élèves 
et d’enseignants ; elles peuvent aussi 
s’inscrire dans le long terme, concerner 
un maximum de personnes adhérant à 
la démarche et toucher au contexte 
général ou à la qualité de vie dans 
l’école. 

L’évolution pourra ultérieurement être 
vérifiée sur différents plans : résolution 
des conflits, climat de l’école, qualité 
des relations interpersonnelles, capacité 
d’accueil, d’écoute et de créativité, 
etc. 

Pour être efficace, le groupe doit 
s’organiser, définir qui coordonne, qui 
convoque, qui prépare les rencontres et 
les anime. Il doit clarifier comment on 
l’interpelle, les chemins et moyens de 
communication, ses domaines de com-
pétences ainsi que les relais possibles. 
Enfin, il se dote de règles de sécurité 
(d’écoute, de confidentialité, etc.). 

Facteurs clés de succès 

Dans les processus d'intervention, il est 
important de clarifier les règles de fonc-
tionnement : 

• définir la place, le rôle et la fonc-
tion de chacun des acteurs ; 

• avoir une position transparente sur 
les mesures prises et les sanctions 
éventuelles et en organiser le suivi ; 

• identifier les actions possibles et les 
critères pour en évaluer les effets ; 

• accorder de l’importance à 
l’information à transmettre aux 
élèves comme aux enseignants et 
aux autres personnes concernées. 

Il est important de : 

• ne pas rester seul face à une situa-
tion difficile, d'aller chercher de 
l’aide à l’extérieur pour ne pas 
s’enfermer dans la problématique ; 

• travailler à plusieurs pour prendre 
du recul sur les événements ; 

• garder le contact avec la hiérar-
chie pour se situer dans un cadre 
cohérent et avoir accès aux res-
sources institutionnelles. 

Le défi majeur consiste à convaincre 
que quelques réunions collectives vont 
permettre de se coordonner efficace-
ment pour qu’ensuite, chaque acteur 
puisse gagner du temps dans ses 
propres actions et dans l’enseignement. 

Il importe de développer une vision sys-
témique, de considérer l'interdépen-
dance des différents facteurs qui ont 
conduit à la situation et de ne pas foca-
liser le problème, par exemple sur une 
personne. 

Risques et difficultés 

On relèvera ici notamment : 

• la délégation excessive, le désin-
vestissement des partenaires : la 
problématique devient l’affaire du 
seul petit groupe ; 

• la dérive, si ce groupe de travail 
n’est pas relié à l’établissement et à 
la direction, et n'y est pas reconnu 
(cela peut conduire à une perte de 
sens et à un manque de visée). 

En résumé 

Il est utile de constituer au sein de 
l’école un groupe capable d’apprendre 
ensemble à gérer des situations de crise. 
A cet effet, il importe de se doter d’une 
organisation qui permette à la fois de 
prendre du recul sur les situations expo-
sées et de rester en lien avec le dispositif 
de gestion et de coordination de 
l’ensemble des actions dans 
l’établissement.
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O. Prévention du harcèlement, cyberharcèlement entre 
pairs 

« Malgré la récente focalisation sur le harcèlement entre 
pairs, l’attention à la question du climat scolaire, émana-
tion directe de l’effet établissement, demeure […] Aussi le 
climat scolaire se trouve-t-il au cœur de la prévention de 
divers enjeux éducatifs : violence, harcèlement, décro-
chage, absentéisme, réussite scolaire et réduction de 
l’impact du milieu social dans lequel évoluent les élèves. » 

Catherine Blaya (2016) 

 

Introduction et buts 

Savoir reconnaitre et faire face au har-
cèlement entre pairs à l’école et à sa 
forme plus récente, le cyberharcèle-
ment, est devenu un enjeu important 
pour l'ensemble des professionnels de la 
communauté scolaire. Selon de nom-
breuses enquêtes, il s’agit de la forme de 
violence la plus répandue dans les 
écoles et d’un phénomène de groupe 
qui doit être accompagné collective-
ment. 

Le harcèlement se définit comme une 
forme de violence constituée d'actes 
agressifs intentionnels - caractérisés par 
la répétition et l’abus systématique de 
pouvoir - perpétrés par un individu ou un 
groupe d'individus à l'encontre d'une 
victime qui ne peut se défendre seule.  

Le cyberharcèlement est une forme de 
harcèlement exercé via les médias nu-
mériques. Il n’a de frontière ni dans 
l’espace  ni  dans  le  temps : l’élève  est  

victime où qu’il soit (à l’école comme à 
la maison), 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. 
Mais attention, il n’y a pas de cyberhar-
cèlement sans harcèlement dans la 
« vraie vie ». 

Savoir repérer les signes de harcèlement 
entre pairs, communiquer entre col-
lègues et promouvoir en classe un climat 
relationnel favorable au moyen d’outils 
pédagogiques sont autant d’actions 
complémentaires permettant de préve-
nir l’occurrence du phénomène et d’en 
limiter la durée. 

Il est donc important de pouvoir aborder 
la question du harcèlement tout au long 
du parcours scolaire d'un jeune. 

Harceler n'est pas jouer ! Il s’agit à la fois 
d'informer sur le harcèlement, d'offrir un 
espace de réflexion collaboratif, de ren-
forcer le sentiment d'appartenance pour 
le prévenir, et d’être prêt à y faire face 
lorsqu'une situation est suspectée ou 
avérée.  
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Signes, symptômes et comportements évoquant un harcèlement 

• repli sur soi, en milieu scolaire (baisse de la participation) et en dehors (perte 
soudaine d'amis) ; 

• manifestation d'anxiété somatisée (maux de ventre, fatigue, maux de tête, 
vomissements, évanouissement, problème de vue, vertiges...) ; 

• refus de se rendre à l'école ou peur d'aller seul à l'école ; l'élève met en place 
des stratégies « d'évitement » : longue route illogique pour le trajet d'école, 
évite les transports, bus scolaire et activités extra-scolaires ; 

• troubles du sommeil : insomnies, cauchemars ; 

• fléchissement des résultats scolaires ou désintérêt des apprentissages en raison 
de troubles de la mémoire et de la concentration, ainsi que des difficultés de 
raisonnement ; 

• absentéisme répété ou retard systématique ; 

• agressivité (irritation, agitation, colère) avec ses parents, son entourage ou 
contre lui-même ; 

• vol (faisant suite à un racket), disparition d'objets, perte d'objets. 

Déroulement pratique 

Pour déployer un programme de pré-
vention du harcèlement et du cyber-
harcèlement, il convient de : 

• renforcer la communication au sein 
de l'école et la collaboration de 
tous les professionnels de l'école ; 

• partager une définition commune 
du harcèlement et du cyber-
harcèlement ; 

• connaitre les signes évocateurs de 
harcèlement ; 

• mener des actions d'information 
auprès des élèves et de leurs pa-
rents (connaissance du phéno-
mène, dispositif de prévention, pro-
tocole de prise en charge) ; 

• élaborer des modalités d'accueil 
des nouveaux collègues comme 
des nouveaux élèves. 

Quelques exemples concrets : 

• sensibiliser les élèves au              
phénomène de harcèlement à 
l'aide de séquences pédagogiques 

co-construites entre collègues ou 
adaptées à partir des outils repérés 
dans la littérature ; 

• utiliser des interventions de type 
théâtre forum, centrées sur la pré-
vention du harcèlement. Ces inter-
ventions seront suivies d'une action 
en classe (après le théâtre forum) 
pour vérifier les informations que les 
élèves ont retenues du spectacle et 
travailler différentes questions (p. 
ex. comment résister à la pression 
du groupe : si je suis témoin, que 
puis-je faire?) ; 

• impulser une dynamique de groupe 
et renforcer le sentiment d'appar-
tenance en favorisant la collabora-
tion par des jeux coopératifs ; 

• renforcer les liens sociaux entre 
élèves et élèves-adultes : parrai-
nage, décloisonnement pour des 
activités communes, philosophie 
pour enfants, former des média-
teurs, journées thématiques (harcè-
lement, respect, bien-vivre en-
semble, fair-play), etc. 
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Facteurs clés de succès  

Le déploiement d'un programme de 
prévention du harcèlement entre pairs 
et la prise en charge des situations avé-
rées sont facilités par : 

• un soutien clair et affirmé de la part 
de la direction de l'établissement ; 

• un règlement de l'établissement, en 
accord avec les principes de pré-
vention et de prise en charge, éla-
borés en concertation au sein de 
l'équipe enseignante ; 

• un groupe de prévention dédié, qui 
assure une bonne communication 
des informations ; 

• une politique de sanction claire et 
équitable ; 

• un protocole de prise en charge 
des situations de harcèlement avé-
rées, communiqué aux élèves et 
aux parents, permettant d’assurer 
un suivi des cas dans le temps ; 

• former un groupe d’intervenants à 
des techniques d’entretiens éduca-
tifs ; 

• dans le cadre du suivi d'une situa-
tion, être attentif à la gestion de la 
communication avec les parents ; 

• des interventions rapides. 

Risques et difficultés 

La prévention ou la prise en charge du 
harcèlement et du cyberharcèlement 
peuvent être entravées notamment 
par : 

• la difficulté de les repérer ; 

• un manque de cohérence au sein 
de l'école sur la définition du harcè-
lement et de ses conséquences ; 

• un manque de cohérence dans les 
outils pédagogiques utilisés au sein 
de l'établissement ; 

• le recours à un outil de médiation 
qui, dans ce contexte, n’est pas 
une pratique indiquée pour la réso-
lution d'une situation de harcèle-
ment ; 

• le manque de suivi dans la prise en 
charge d’une situation. 

En résumé 

Le harcèlement entre pairs en milieu 
scolaire est la forme la plus importante 
de violence à l'école. Savoir le repérer 
tôt dans le cadre d'un dispositif interne 
(équipe enseignante et direction) con-
tribue fortement au renforcement du 
climat de sécurité et du climat relation-
nel entre élèves et avec les adultes en-
cadrants. Il est nécessaire pour cela 
qu'une définition partagée de ce qu'est 
le harcèlement soit travaillée entre les 
professionnels. Il faut aussi définir l'organi-
sation de la prise en charge de la situa-
tion de harcèlement entre pairs afin de 
stopper la dynamique de groupe qui 
nourrit le phénomène. 
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Bibliographie Service écoles – médias (SEM) : harcèlement et cyberharcèlement à 
l'école 

Dans le cadre du programme de prévention contre les situations de harcèlement à 
l'école dans le canton de Genève, le SEM a réalisé une bibliographie sélective 
spécifique au sujet du harcèlement et cyberharcèlement. 

Sont à disposition différentes références classées dans les catégories suivantes : 

• Fiction (ex. Barbeau, P. ; Collignon, D. (Ill.) (2003). Pas touche à mon copain ! 
Paris : Flammarion). 

• Documents pédagogiques (ex. Roussel, V. (Dir.) (2011). 100 questions-réponses 
pour éduquer à la non-violence : coordination pour l'éducation à la non-
violence et à la paix. Lyon : Chronique sociale). 

• Documentaires (ex. Girardet, S. (2006). L'écran et la souris. Paris : Hatier 
jeunesse). 

• DVD-vidéos (ex. Roulet, F. (2016). L'école, cet enfer. DVD-vidéo, 57 min. - 
Temps présent). 

• Articles de périodiques (p. ex. Le harcèlement au cœur de l'actualité. Citoyen 
junior, 2014, n°43). 
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Bellon J.-P., Gardette B. (2011). Prévenir le harcèlement à l'école. Paris : Fabert. 

Olweus, D. (1999). Violences entre élèves, harcèlements et brutalités : les faits, les 
solutions. Paris : ESF. 

SEM documentation (2016). Bibliographie sélective : Harcèlement et cyberharcèlement 
à l'école. https://edu.ge.ch/sem/ressources-pedagogiques/outils/prevenir-le-
harcelement-lecole-1466. 
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P. Influence des médias sociaux sur le climat scolaire 

« La vitesse des apprentissages et de l’acculturation, en 
termes d’usages et de repères éducatifs, est plus lente 
que la vitesse des évolutions techniques. Le décalage 
chronique entre ces deux dimensions est un défi majeur 
pour les parents, les enseignants et les éducateurs en gé-
néral. Il oblige à penser des savoir-faire et des savoir-être 
durables, adaptés à cette nouvelle donne. » 

Pascal Minotte & Omar Rosas (2017) 

 

Introduction et buts 

Le climat scolaire, dans sa globalité, 
repose sur de nombreux facteurs. 
L'utilisation élargie des écrans et des 
médias sociaux fait désormais partie 
des    facteurs    influant   directement ou  

indirectement sur les relations entre les 
élèves et sur les relations qu'ils entre-
tiennent avec l'école.  

Les influences qu'exercent les médias 
sociaux sur le climat scolaire peuvent 
être observées à deux niveaux : 

Niveau personnel  

L'élève utilise les médias sociaux pour répondre à des besoins qui lui sont propres. Il 
utilise les médias sociaux dans le but de créer, de consulter ou d'exploiter des con-
tenus répondant à des besoins personnels. Par exemple, jouer de manière excessive 
peut répondre au besoin personnel de se replier sur soi-même. 

Niveau collectif  

L'élève utilise les médias sociaux pour prolonger les interactions avec ses pairs. Les 
relations sont de même nature que celles qui existent dans les murs de l'établisse-
ment scolaire. Ces interactions s'inscrivent donc dans la continuité des échanges 
existants. Cette utilisation se concentre essentiellement sur les réseaux sociaux.  

 

Relevons également que les médias 
sociaux, au sens large, ainsi que leurs 
usages ou mésusages sont souvent révé-
lateurs des forces ou des fragilités dont 
les enfants et adolescents disposent 
déjà.  

Pour identifier un problème ou pour 
comprendre la posture de l'élève « utili-
sateur », il convient donc de s'interroger 
sur les quatre questions de base de tout 
acte de communication, mentionnées 
dans le Plan d'études romand (PER) dès 
le cycle 1 : 

 

• Pourquoi ? 

• Qui ? 

• Quoi ? 

• Comment ? 

Précisons également ici que les médias 
sociaux engendrent un chevauchement 
entre la sphère scolaire et la sphère pri-
vée ou familiale de par une connexion 
constante aux outils.  

Par ailleurs, les problématiques qui vien-
nent  influencer  négativement  le climat  
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scolaire sont des problématiques qui ont 
toujours existé. Il peut s'agir notamment 
d’une manière :  

• d'entrer en conflit ; 

• d'exercer du harcèlement ; 

• d'intimider ; 

• de faire du chantage ; 

• de s'isoler ; 

• de se faire du mal à soi-même. 

Si ces phénomènes ne sont pas nou-
veaux, quatre facteurs peuvent faire 
perdurer le problème, voire l'amplifier : 

• l'accessibilité facilitée aux outils, aux 
contenus ou aux personnes ; 

• l'immédiateté (rapidité de diffu-
sion) ; 

• la continuité (pas ou peu de répit, 
« ça ne s'arrête jamais ») ; 

• l’anonymat. 

Déroulement pratique  

Pour appréhender au mieux les in-
fluences des médias sociaux sur le climat 
scolaire, il convient de distinguer les con-
séquences positives des conséquences 
négatives.  

On cherchera à valoriser les pratiques 
représentant une plus-value pour l'école 
et à intégrer des activités permettant la 
réflexion pour en faire des situations 
d'apprentissage. 

Exemples d'usages pouvant se révéler positifs et encourageant l'utilisation pratique 
et critique des élèves 

• tenue d'un blog de classe ; 

• utilisation de ressources numériques pour l'apprentissage ; 

• activités ou journées pédagogiques sur des thématiques précises (jeux vidéo, 
harcèlement, protection des données, Smartphone, etc.) ; 

• échange et discussion (débat) autour des expériences propres aux élèves. 

Parallèlement, il convient d’apprendre à 
identifier les pratiques négatives ou leurs 

conséquences néfastes sur la vie scolaire 
afin d'agir :  

Exemples de signes symptomatiques des pratiques ayant des effets négatifs sur le 
climat scolaire et nécessitant un signalement 

• absentéisme scolaire ; 

• harcèlement ; 

• baisse des résultats ; 

• isolement ; 

• formation de groupes-clans ; 

• agressivité, hypersensibilité soudaine ; 

• hypersexualisation, sexisme. 
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Facteurs clé de succès 

Pour que l'utilisation des médias sociaux 
ou des ressources numériques à l'inté-
rieur de l'école se passe sans encombre, 
il est essentiel d'encadrer les pratiques 
en proposant entre autres : 

• un règlement d'établissement com-
portant des règles bien définies 
quant à l'usage du matériel privé ; 

• un règlement de classe stipulant les 
conditions d'accès au matériel sco-
laire numérique ; 

• une charte d'utilisation co-
construite avec les élèves pour dé-
finir le cadre d'utilisation du matériel 
et des programmes spécifiques (or-
dinateurs, tablettes, messagerie, 
etc.) ; 

• un espace d'échanges et de dia-
logue entre élèves et adultes de 
l'école autour des pratiques me-
nées dans le cadre scolaire. 

Pour que l'utilisation des médias sociaux 
par les élèves dans leur sphère privée 
n'entache pas le climat scolaire, il con-
vient de pouvoir : 

• identifier les signes symptomatiques 
liés à des pratiques néfastes par ou 
envers des élèves ; 

• ne pas minimiser les problèmes 
pouvant être relayés par des élèves 
(diffusion élargie de contenus 
inappropriés, harcèlement, etc.) ; 

• passer le relais aux équipes de di-
rections  ou  autres  acteurs  en  cas 

•  d'identification de problème dé-
passant le simple conflit. 

Risques et difficultés 

Parmi les difficultés rencontrées, on relè-
vera notamment le fait de : 

• minimiser un problème sous pré-
texte que l'usage problématique 
des médias numériques se passe 
essentiellement sur temps extra-
scolaire ; 

• ne pas pouvoir obtenir le soutien 
nécessaire auprès des acteurs « res-
sources » de l'école (direction, mé-
diateurs, etc.). 

• méconnaître certains outils et en-
jeux de la part des professionnels 
de l'école et des offres de forma-
tion continue. 

En résumé  

La dimension numérique des échanges 
et de la construction des interactions a 
fait tomber les limites physiques qui per-
mettaient de délimiter le champ d'ac-
tion de l'école et celui de l'extérieur.  

Pour parvenir à maintenir un cadre sécu-
risant et respectueux où chacun se sent 
bien, les acteurs de l'école doivent en-
tretenir le dialogue avec les élèves mais 
également avec les familles. Cela afin 
que l'école, qui est prioritairement desti-
née aux apprentissages, puisse profiter 
des avantages du numérique tout en 
préservant les élèves de la distraction et 
des éventuels dérapages que l'utilisation 
des médias sociaux peut engendrer.  

Exemples d'activités à mener en classe  

Tenir un blog de classe : outre les aspects techniques qui sont travaillés (insertion 
d’images, mise en forme, etc.), cela permet d’aborder les sujets tels que le droit à 
l’image, le droit d’auteur, la permanence d’Internet, la protection des données, etc. 

Participer à des actions telles que la semaine des Médias à l’école et exploiter le 
matériel et les ressources mises à disposition.  
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Glossaire 

Les termes contenus dans ce glossaire sont utilisés dans les pages précédentes (indiqués 
en italique). Les définitions proposées ont pour seul but de clarifier ces notions. 

Charte : convention établie en concer-
tation sur des valeurs partagées, sur un 
code de relation et de vie en commun, 
qui explicite les droits et devoirs de cha-
cun ; une charte doit être cohérente par 
rapport aux lois et aux règlements en 
vigueur et s’inscrire dans le cadre défini 
par ceux-ci. 

Citoyenneté : qualité à acquérir pour 
devenir un citoyen, c’est-à-dire un indi-
vidu capable de participer à la vie ci-
vique d’une société, donc conscient de 
ses droits et de ses devoirs, et capable 
de les assumer activement. 

Climat scolaire : indication générale du 
ton et de l’ambiance qui règnent au 
sein de l’école et de la valeur accordée 
aux individus, à la mission éducative et 
au milieu de vie de l’école ; le climat 
scolaire se mesure surtout à partir des 
perceptions des personnes. 

Coaching : processus d’accompa-
gnement d’une personne dans sa vie et 
dans ses choix personnels et profession-
nels ; le coach est un facilitateur qui aide 
la personne à prendre conscience de 
ses besoins et à mobiliser ses ressources.  

Compétence sociale : capacité à entrer 
en relation avec quelqu’un, à s’intégrer 
dans un groupe, à établir et poursuivre 
des relations positives et respectueuses 
des autres et de soi-même ; cette ca-
pacité se développe tout au long de la 
vie. 

Collaboration : fait de travailler parallè-
lement aux différents aspects de la 
même tâche, chacun avec un rôle 
complémentaire aux autres. 

Coopération : fait de travailler ensemble 
à la même tâche et dans le même but 
en se partageant les tâches et les rôles 
de façon à ce que chaque action con-
tribue au produit final. 

Coresponsabilité éducative et sociale : 
partage de rôles complémentaires 
(droits et devoirs) incarnés par des per-
sonnes différentes (parents, école, asso-
ciations) dans l’éducation des jeunes et 
vis-à-vis de la société (socialisation). 

Culture : ensemble des mœurs, des tradi-
tions, des valeurs et des normes formelles 
et informelles influençant la façon de 
percevoir et d’agir sur le monde, carac-
térisant un groupe particulier de per-
sonnes et souvent lié à une région géo-
graphique ou sociale. 

Décentration : capacité à prendre de la 
distance par rapport à soi-même et à 
son propre point de vue.  

Ecoute active : être à l’écoute de 
quelqu’un activement en posant des 
questions, en reformulant et vérifiant la 
compréhension (verbale) atteinte ; 
l’écoute active s’exprime également 
par une posture et une présence ac-
cueillante et attentive (non-verbale, p. 
ex. orientation du corps, hochement de 
tête). 

Estime de soi : image ou perception 
qu’un individu a de lui-même dans plu-
sieurs domaines de la vie ; la réaction 
affective (p. ex. bonheur, tristesse) que 
lui inspire cette image. 

Gestion de conflit : façon d’ap-
préhender un problème ou un conflit et 
l’ensemble des attitudes et des compor-
tements qui vont être mis en œuvre dès 
le début du conflit, afin d’orienter la si-
tuation vers une résolution du problème. 

Gestion constructive : manière de gérer 
une situation, un problème ou un conflit 
qui satisfait toutes les personnes concer-
nées, car elle tient compte et respecte 
leurs besoins et objectifs, tout en se sou-
ciant des relations entre les parties ; ces 
relations peuvent s’en trouver amélio-
rées tout comme la capacité de ces 
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personnes à résoudre les situations fu-
tures de façon constructive. 

Incivilités : désagréments tels que le 
bruit, le chahut, le vandalisme, les injures, 
l’absence d’écoute qui alimentent un 
climat malsain dans la vie de l’éta-
blissement et entraînent des situations de 
malaise dans la population scolaire. 

Intégration : processus d’insertion et 
d’adaptation d’un individu à un nou-
veau groupe, milieu ou dans une nou-
velle société et culture, ceci en respec-
tant les différences et les particularités 
de l’identité personnelle de l’individu. 

Interdisciplinarité : synergie et collabora-
tion de plusieurs disciplines (ou profes-
sionnels spécialisés) et de leurs ap-
proches et regards spécifiques à l’étude, 
à la définition ou à l’intervention dans 
une situation ou un événement. 

Médiation : processus dans lequel un 
tiers neutre aide les personnes (ou par-
ties) concernées à communiquer (mé-
diation de différences) ou/et à résoudre 
leur conflit (médiation de différends). 

Mentorat : accompagnement d’un indi-
vidu dans son parcours de formation 
personnel ou professionnel, par un men-
tor, c’est-à-dire une personne expéri-
mentée jouant le rôle de conseiller et de 
guide. 

Négociation : processus par lequel des 
personnes concernées par un différend, 
un conflit ou un problème de communi-
cation, essayent elles-mêmes de discuter 
et de parvenir ensemble à une résolution 
de la situation équitable. 

Pilotage de projet : actions visant à 
coordonner, accompagner, guider et 
soutenir les personnes actives dans les 
différentes phases de mise en place et 
de suivi d’un projet. 

Pratique réflexive : capacité à se regar-
der soi-même, à prendre conscience de 
son propre fonctionnement, de sa 
propre façon de réfléchir et d’agir ; fa-
vorise la possibilité d’une régulation et 
d’un changement. 

Prévention : ensemble des mesures 
ayant pour but d’éliminer les risques pour 
la santé au sens large, d’empêcher 
l’apparition d’un problème (p. ex. une 
maladie) ou de diminuer les effets d’un 
désordre. 

Processus de facilitation : actions (sou-
vent induites par un tiers facilitateur) qui 
mobilisent les ressources présentes en 
rendant plus facile et en soutenant 
l’avancement d’un projet ou d’une ac-
tivité. 

Promotion de la santé : ensemble des 
processus et des actions sociales, envi-
ronnementales, politiques, écono-
miques, etc., visant au développement 
et au maintien de tout ce qui contribue 
au bien-être de l’individu. 

Règlement : ensemble de prescriptions 
sur les droits et devoirs concrets et appli-
cables. 

Sanction : conséquence de la non ob-
servation d’une charte ou d’une règle ; 
on distingue généralement la sanction 
éducative (visant l’apprentissage d’une 
règle) de la sanction punitive.  

Sentiment d’appartenance : perception 
qu’un individu a de lui-même à l’intérieur 
d’un groupe ou d’une institution et qui le 
fait se sentir partie intégrante, occupant 
une place propre, ayant un rôle à jouer 
et considéré par les autres par rapport à 
ses points de vue et ses besoins.  

Socialisation : manière dont la société 
forme et transforme les individus.  

Supervision : analyse, recherche de 
compréhension et de pistes d’action 
avec l’aide d’une personne externe 
(expert, professionnel) en rapport avec 
une situation vécue.  

Travail coopératif : activités réunissant 
plusieurs personnes autour d’une même 
tâche et d’un même but avec pour 
chaque personne un rôle spécifique à 
remplir pour atteindre l’objectif final. 
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Adresses de référence dans les cantons latins 

Canton de Berne  
Instruction publique du canton de Berne 
Jura bernois 
Centre ACCES 
Rue de la Gare 37 - CP 164 
2603 Péry 
T 031 636 16 25 
www.erz.be.ch/acces 
 
Canton de Fribourg 
SENOF Service de l'enseignement 
obligatoire de langue française 
Rue de l’Hôpital 1 - CP 
1701 Fribourg 
T 026 305 12 27 
www.fr.ch/senof 
 
Canton de Genève 
Office de l’enfance et de la jeunesse 
SSEJ Service de santé de l’enfance et  
de la jeunesse 
Rue des Glacis-de-Rive 11 - CP 3682 
1211 Genève 3 
T 022 546 41 00 
ssej@etat.ge.ch 
Service de médiation scolaire 
Rue A.-de-Faucigny 2 
1204 Genève 
T 022 546 29 29 
lepoint@etat.ge.ch 
 
Canton du Jura 
Service de l’enseignement 
Section pédagogie 
Rue du 24-Septembre 2 
2800 Delémont 
T 032 420 54 10 
www.jura.ch/dfcs/sen.html 
 

Canton de Neuchâtel 
CAPPES Centre d’accompagnement et 
de prévention pour les professionnelles 
et professionnels des établissements 
scolaires 
Rue de l’Ecluse 67 
2000 Neuchâtel 
www.cappes.ch 
 
Canton du Tessin 
DFP Divisione della formazione 
professionale 
Via Vergio 18 
6932 Breganzona 
T 091 815 31 00 
www.ti.ch/dfp 
 
Canton du Valais 
Promotion santé Valais 
Unité de Santé scolaire 
Rue des Condémines 14 
1951 Sion 
T 027 329 63 42 
www.promotionsantevalais.ch 
 
Canton de Vaud 
Département de la formation, de la 
jeunesse et de la culture 
Direction générale de l’enseignement 
obligatoire - Direction pédagogique 
Rue de la Barre 8 
1014 Lausanne  
T 021 316 30 72 
www.vd.ch/dgeo 
PSPS Unité de promotion de la santé et 
de prévention en milieu scolaire 
Rte de Chavannes 37 Ouest 
1014 Lausanne  
T 021 623 36 14 
info.upsps@vd.ch  
www.vd.ch/unite-psps 
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